
On achèterait un

âne on nne ânesse
de 3 à 4 ans, pour atteler. S'adresser à
M. Jean Dreyer, Saars 7. 7451c

APPARTEMENTS A LOUER
Ponr cause imprévue A louer,

rue des Beaux-Arts, un bel
appartement de 6 chambres et
belles dépendances. Installa-
tion ds bains. Terrasse. Vue
sur le lao et les Alpes. 7184

S'adr Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5.

Propriété à loner
A NEUCHATEL

A louer, au-dessus de la ville, à pro-
ximité du Funiculaire Ecluse-Plan, une
propriété comprenant une maison de onze
chambres et grandes dépendances, ainsi
qu'un grand jardin potager et d'agrément
avec arbres fruitiers en plein rapport.
Exposition admirable. Maison soignée.
Conviendrait particulièrement pour une
pension ou grande famille. 6755

Pour renseignements et offres, s'adres-
ser à David Perret, an Plan à Nenchâtel.

6 Quai du Mont-Blanc 6
À louer, à proximité du tram Neuchâ-

tel-Serrières et du régional, un beau loge-
ment de quatre pièces et dépendances.
Belle exposition, vue étendue.

S'adresser à M. Àug. Marti, entrepre-
neur, Maladière 4. 4439

A loner, deux appartements
neufs de cinq chambres, salle
de bains, grandes dépendances
et jardin, situés a la route de
la Côte, et disponibles A con-
venance des amatenrs.

S'adr. a Ed. Petitpierre, no-
taire, Epancheurs 8. 4730

A louer rue P.-L. Coulon un bel appar-
tement de 6 chambres et dépendances.
Balcons. S'adresser Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5. 7183

i

On offre à louer, dès maintenant on
plus tard, un joli logement en plein so-
leil, de 5 pièces, cuisine et dépendances.
Buanderie et chambre de bains dans la
maison. Eau et gaz dans la cuisine. Part
de jardin. S'adresser pour visiter Boine 12,
au 1" étage, et pour traiter au bureau
Alfred Bourquin, fanb. de l'Hôpital 6. 7057

Bel appartement de 5 pièces, vesti-
bule intérieur, véranda et Jardin, à
louer, au quai des Alpes, pour époque k
convenir.

S'adresser Etude G. Etter, notaire,
Place d'Armes 6. 6719

Séjo-u.r d/Été
A louer immédiatement & la

campagne, un bel appartement ,
richement meublé, composé
d'une chambre à manger, sa-
lon arec vérandah et terrasse,
et 3 & 4 chambres (4 & S lits),
dépendances , cuisine, jouis-
sance d'nn beau jardin. Faol*
lité de communications . S'a-
dresser Etnde A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5. 7439

Logement à louer, 2 pièces. S'adresser
Poteaux 3, au 2m» étage. 7444c

A LOUER
pour le 24 septembre, un joli logement
de trois pièces et dépendances, et nn
logement d'une pièce et dépendances. —
S'informer du n> 7485c au bureau Haa-
senstein & Vogler.

A louer appartement de 3 chambres,
chemin du Rocher.

1 dit de 2 chambres, rue de l'Industrie.
1 dit de 4 chambres, au Prébarreau.
1 dit de 5 à 7 chambres, à Vieux-

Châtel.
S'adresser Etude Brauen, notaire,

Trésor 5. 6324

BEAUX-ARTo
A louer immédiatement un beau pre-

mier étage de quatre chambres et dépen-
dances.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre ,
notaire, Epancheurs n» 8. 6485

A louer a la Colombiers»
près de la gare, plusieurs ap«
parlementa de 4, K et 8 cham.
bres, toutes au soleil , aveo
dépendances d'usage, buande-
rie. Balcon couvert et jardin
ponr chaque logement . Belle
vue sur le lao et les Alpes.

S'adr. Etnde A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5. 6736

_A. louer
à proximité du tram et à des personnes
soigneuses, un très joli logement, tout
neuf, composé de 3 chambres, cuisine
avec eau sur l'évier et part à la buande-
rie ; jardin et mansarde si on le désire.
S'adresser à C.-A. Borel, la Pâquerette,
près les Charmettes snr Nenchâtel. 7290c

A louer tout de saite, pour cas imprévu,
beau logement de trois chambres, cham-
bre de bonne et dépendances. S'adresser
à M"e Borel-Montandon, Concert 4. 6727

Maison de maître
à louer

A louer pour tout de suite si
on le désire, dans un quartier
tranquille de la ville, une jo-
lie maison de maitre, entière-
ment remise & neuf, compre-
nant 11 pièces, cuisine, cham-
bre de bains et toutes dépen-
dances.

Grand jardin d'agrément et
beaux ombrages.

S'adresser pour traiter et vi-
siter à

l'Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

2tfe-u.clia.tel 7159

ABOlTlTEMElsrTS )
.._ - ___ — 1 an 6 mot» a mois " \
La feii-la prise sa bureau fr. 6 — tt. 3 20 tt. I 80 )

» franco par la porteuse, en ville 8 — 4 2 0  2 30 {
i par la porteuse hors de Tille ou par la )

poste dans toute la Suisse 9 470 260 )
Itranfer (Union postale), par 1 numéro 25 — 13 — 676 ?

, > i par 2 numéros 22 — U E O  6 — f
Abonnement aux •bureaux de poste, 10 ct. en sus. Changement d'adresse, 50 et. J

GRMOS MAGASI NS BARBEY (fc Cie
Rue du Seyon. .Neuc-hâtel. Place du Marché

LIQUÏDÂTiON
de 800 CORSETS et d'un stock de BAS conteur §

 ̂ r-

20 % D'ESCOMPTE

WMMkMMACBm OUVHRTH
demain dimanche

A. GUEBHART, rne St-Maorice.

Société neuchâteloise d'utilité publiqni

PBÉYISION DIX TEMPS DE PABIS
pour le 29 juillet 1899 :

Beau et chaud. 

Bulletin météorologique — Juillet
IaM observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DK MEUCHATEI. |
-lïM^ti.indipiiant. Jf  "̂ f" Tmt toii, s;a
I ».T. nu- lu* U l  nm H.
S (lit MI MM nX S 
28 83.1 17.4 36.7 724.3 N.E. moy. clair

Joran le soir.

HaaUnn dn Baromètr» réduit» 1 0
luhmnt IM données de ro_.tenato.rt

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719»".6)

Juillet | 23 24 25 26 27 28 1

785 =- |
780 =-
785 =- j

K 720 Ë- j
716 H- ]
710 =- I
706 E_ j

voo p-l i [j
WATIOM DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)
26] 15.5 j 9.0 I |672.7| |O.N.O|faiM.|oouv

Grand beau tout le jour. Alpes voilées.
7 heurt» di matin

Altit, Temp. Barom. Vent. Ciel.
27 juillet 1128 15.6 673.0 O.N.0. clair

Grand beau. Alpes voilées.

Niveau dn lao
Du 29 juillet (7 h. du matin) 429 m. 510

Température dn lac (7 h. du matin) : 21 •/»•.

Maoulature à l'imprimerie de la Feuille.

IMMEUBLES A VENDRE
A vendre tont de snite

une petite propriété
nouvellement construite, comprenant denx
logements et tontes les dépendances,
jardin et pavillon. Ean dans les cnisines,
cabinets et la buanderie ; futur tramway
et gaz. Magnifique situation, vue impre-
nable. Prix modique. S'adresser k Beau-
site, près de la gare de Corceiles. 7460

VENTES AUX ENCHÈRES
Pour cause de décès, à vendre

de gré k gr.*, les objets de tonne-
lier suivants:

2 chars; 1 bascule, 1 pompe, 1 ma-
chine à raisins secs, des tonneaux, bon-
bonnes, caisses à vin, étaux, scies, en-
clumes et autres objets.

S'adresser rue des Moulins 11, an ma-
gasin. 7393

ANNONCES DE VENTE

JAMES ATTING ER
Librairie-Papeterie — Neuchâtel so"

Henry Gtéville, Petite Princesse 3 50
Imbert de S t-Arnaud, L'apogée de

Napoléon m 3 50
Le coup d'Etat en Finlande 1 —
Helm, Die Fahrt der t Wega » ûber

Alpen und Jura 6 —
Tan Huyden, Histoire de la nation

suisse, vol. n 12 —

A. YKKDRE
Une voiture légère et élégante sans

capote, neuve.
Un break usagé, à six places.
Un léger tilbury, et un soufflet de

forge, chez L. Pavid, maréchal-ferrant ,
carrossier, Neuchâtel . 7453

LOUIS KURZ
i, lut lalat-Ioiori, E, WEM3CHAXEL

MAGASIN

PIANOS , HARH0NID1S
tt aatiu instruments de musique en bois, mira, etc.

Dépôt de Pianos des célèbres fabriques
0. Beohitein (seul représentant pour le
canton) , Rônisch, « Schiedmayerpiano-
fortefabrik » , Suter, Rordorf, Hflni, etc.,

Prix-courant gratis et franco.

iCHANS* — LOCATION — GARANT»
Piano* d'occasion;.

Superbe collection de Violons
et VIOIOBNIIU anoleni.

Cordes harmoniques.
FOURNITURES — RÉPARATIONS

PRIX MODÉRÉS 1034
FACILITéS DS PAIKMKNT

Occasion
A vendre une table à coulisses, 6 chai-

ses et une glace ; le tout en chêne sculpté
et en parfait état. 7473

S'adr. à G. Strœle, tapissier, Orangerie.
A vendre 7464c

un beau canapé
Avenue de la Gare 3, »̂. 

Pour revendeurs!
Une partie importante de fromage gras,

bien salé, est à vendre à bon marché,
faute de place. Poids 30 à 100 kg. —
Vente par pièces seules ou en parties.
Fromagerie Anet (district de Cerlier).

A VENDRE
24 jeunes poules, bonnes pondeuses, et
un coq. S'adresser k la Perrière snr Ser-
rières n» 2, chtz Alb. Haussmann. 7476c

A vendre, faute de place,
un grand potager

et un char à pont. Grand'rue 3, au ma-
gasin, 7481c
g .. . . " w

V\SV*0HE1'S% Bijouterie - Orfèvrerie
E| jjp Horlogerie - Pendulerle

TQ? A.JOBO
Maison du Grand Hôtel du Lao

NEUOHATEL
( _̂_ _______-___________ s___________sna__H__________-_________ -Seat_ai

A vendre

un joli piano
peu usagé, à bas prix. S'informer du
n° 7357 au bureau Haasenstein & Vogler,
Nenchâtel. 

j ^_> NEVRALGIE , MIGRAINE ,
AmWW \\\mWy—i <\

Ê_WÊWc\ À̂ Insomnie
WmWZQjÉ—m\ Guérison par les Pou-~

i£R_WD dr 's anti " névralgiques
\S_\ F̂ « Kéfol » 

de O. 
Bonae-

^̂ _M_^̂  cio, pharmacien, Génère.
Dépôt pour NeuchAtel : Pharmacie

Jordan, rue du Seyon. H 3836 X
La boîte 1 fr.; la double : 1 fr. 80.

101 d'escompte
dès ce jour sur toutes les om-
brelles restant en magasin.

Magasin Guye-Rosselet
Rue de la Treille. 7212

A. YENDEE
Une machine à coudre à main. Bois

sapin sec et quelques cents fagots sapin
et foyard. A la môme adresse, on de-
mande à acheter une fouleuse à raisins,
en bon état. F. Berruex, Peseux. 7431c

Une bicyclette anglaise
pneumatique, à vendre, fort bonne con-
dition. Prix 150 fr. — S'adresser Postes,
Cormondrêche. 7422

Ecorcés
A vendre quelques toises de balles

écorcés sèches, à 28 fr. les quatre stères.
A la même adresse à vendre une belle
grosse vache, prête au veau. S'adresser
Jean Sntter, faubourg de la Gare 13. 7441c

it YENDRE
une jeune chèvre fraîche, à choisir sur
trois. S'adresser à Corceiles n« 25. 7461

ON DEMANDE A ACHETER
On demande k acheter en ville ou aux

abords immédiats, 7296c

UNE MAISON
de un ou deux logements, ou nn terrain
à bâtir. Adresser offres par écrit à Mme
veuve Schmid, Château 11, Neuchâtel.

Quels bouchers
pourraient livrer des museaux de
beeaft.. cuits et salés, et quelle quantité
par semaine ?

Adresser les offres sous R 3642 Q k
Haasenstein & Vogler, Bàle.

ftlTjMtTlS
On demande k acheter, chez Ferd.

Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrite
et gravures neuchâtelois, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en pierre,
bronze et fer ; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.-B. — A la même adresse, vente et
réparation de billes de billards. 638

La meilleure boisson désaltérante knffinip sans alcoel
est la

LIMONADE GAZEUSE AU CITRON
. J.-H. SCHLUP, NEUOHATEL

Se trouve dans tous les bons établissements de la ville et des environs. 7469

Forges et ateliers de constructions mécaniques
DE SERRIÈRES»

F. MARTENET FILS
_I_v___&iso_a. fondée en. ISS©

Spécialité de pressoirs à vin de raisins et de fruits, système américain à encli-
quetage et différents autres systèmes, tout montés ou les ferrures seulement. Treuils
de pressoirs, simple et double engrenage, nouveau système.

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES
Fabrique de boulons de charpente de toutes grosseurs, tiges à souder, etc.

Entreprise de gros travaux mécaniques et autres.
TéLéPHONE 561. 7456 TéLéPHONE 561.

Ménagères ! Vous ne pourrez d'aucune |̂_«v>__v>v« En vente en
autre façon préparer pour un prix aussi I ~ m . y t m L t  aj| tablettes à 10
modique un potage pareil à celui que vous 1 _ _  f  _ \^ X.  ̂Â I C8nt- Pr denx
ferez avec les Potages a la minute -_____¦»*__•¦»-____«_*»-«-»»* j,ons potages.

Chez Lonis Hagnenin-Robert, rae da Trésor.

_̂._t_T_t_TO_tîTC-E_ S 
1 à S lignes . . pour le canton G0 et. De U Suisse la ligne 15 et.
. 1 5  > 68 ct. — 6 à 7 lignes 76 D'origine étrangère 20
B lignes et au-delà . . . la ligne 10 Réclames 30
Répétition . B Avis mortuaires 12
ATIS tardif, 20 ct. la ligne, minlm. 1 fr. Répétition, 9 et. — Minimum. 2 tt.

Lettres noires, 5 ct. la ligne en sus. — Encadrements depuis 50 et.

Bureau d'Annonces HAASENSTEIN & VOGLER, Temple-Neuf , 3

1 3

, RUE pu TEMPLE-NEUF, NEUCHâTEL W

Bureau d'administration et d'abonnements de la. FEUILLE D 'A VIS": j
WOLFRATH é SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs

T É L É P H O N E  L, vente au numéro , lieu : T É L É P H O N E
Bureau du journal , kiosque, llbr. Gigot, gare J.-S., par les porteurs et dans les dépits ) ;



On demande, ponr fln août ,
nne bonne domestique, sa-
chant oulre et faire tous* les
travanx dans petit ménage
soigneux. Faire les offres rue
P.-L.. Coulon n° 8, 3« étage.7475

JEUNE FILLE
connaissant la cuisine , est demandée pour
un petit ménage. S'informer du n« 7471c
au bureau Haasenstein & Vogler.

ON DEMANDE
pour tout de suite une bonne domestique
pour un petit ménage, et sachant faire
un bon ordinaire. S'informer du n° 7408c
au bnreau Haasenstein & Vogler.

DOMESTIQUE !
expérimentée, et sachant faire une sim- '
pie mais bonne cuisine, est demandée ¦•
tout de suite. Elle doit aussi s'occuper
du service intérieur du ménage. Gages ¦
élevés S'adresser en indiquant référen-
ces chez M. Fatio, St Roch 14, Lan- i
sanne. H 8090 L

m DEMÂIDE !
pour tout de suite, une fille de cuisine,
forte et robuste, et une fille d'office par-
lant un peu le français. S'adresser hôtel
dn Faucon. 7398

On demande pour tout de suite nne
jeune fille, âgée au moins de 18 ans,
pour aider dans un petit ménage et aider
à servir dans un café S'adresser Place-
d'Armes 2, à Neuchâtel. 7446

j

On cherche j
pour une bonne famille de St Gall une '
jenne fille comme volontaire ; tout en ai- i
dant aux travaux de ménage, elle aurait
l'occasion d'apprendre la langue alle-
mande. 7427c

S'adr. à Auguste Rechsteiner, combus-
tibles, Rosenbergstrasse 49, St-Gall.

On demande, pour tout de suite, une
bonne pour un ménage très soigné. Bon
gage. S'adresser chez M=>» Albert Marx,
rue Jaquet-Droz 45, Ghaux-de- Fonds. H-C

OM 1>EJl V\IME
au plus vite, une jeune fille pour aider
au ménage. Hôtel du Guillaume Tell,
Valangin. 7375c

On cherche une fille propre et active,
sachant cuire et connaissant tous 1* s tra-
vaux d'un ménage soigné. S'informer du
n° 7343 au bureau Haasenstein & Vogler.
mmmamËœmsmmmmmmmsimmmÊgiaËmmmmmm

SMPLOis wmm
On demande pour tout de suite un

jeune homme comme portier, connaissant
les chevaux. S'adresser à l'Hôtel de la
Couronne, à Fleurier.

A la même adresse, on demande aussi
une jeune fille pour s'aider à tous les
travaux du ménage. 7483

UNE BURALISTE
au courant de tous les travaux de bu-
reau, cherche place pour tout do suite
comme volontaire, de préférence dans la
Suisse française. Offres sous G. E. 3980
k H. Blom, Berne. 

Une jeune fille ayant appris pendant
un an la couture cherche k se placer
auprès d'nne

couturière I
où elle aurait l'occasion de se perfec- .
tionner et d'apprendre le français. Offres j
sous W 3258 Y à l'agence Haasenstein & j
Vogler, Berne. jj

Un jeune homme j
de 20 ans, cherche place quelconque. — ;

! S'adresser Seyon 34. 2°" étage. 7477c i

! une couturière j
I nouvellement arrivée de l'étranger cher- )

che de l'ouvrage chez nne bonne contu- ;
rière, ou dans un magasin de confections. .

S'adresser rue St-Maurice n» 11, au
2"»» étage, à gauche. 7397c

JG11DC M16 jÊ rdi
de suite, si possible dans un bureau ou
comme demoiselle de magasin. Offres
sous 7417 au bureau Haasenstein & Vo- ;
gler. f

Modistes j
Pour un magasin de modes à Lan- ,'

sanne, on demande une très bonne pre-
mière ouvrière modiste. Adresser ofires
avec références et prétentions sous
G 7981 L à l'agence de publicité Haasen- i
stein & Vogler, à Lausanne. j

JEUNE COMMIS |
Suisse allemand, ayant passé 9 mois à
l'institut de Peseux , cherche place de
volontaire dans nn bureau de Neuchâtel •
ou du Vignoble. 7452c

Ecrire k X. Schubert, Peseux. 
Un jeune homme de 20 ans, connais-

sant tous les travaux de bareau, cherche
place comme

VOLONTAIRE
dans un magasin ou bureau, où il aurait
l'occasion d'apprendre le français.

Offres sous 7403 à Haasenstein & Vo-
gler, Nenchâtel . 

Dans un bureau de la ville , on de-
mande un jeune homme ayant achevé
ses classes ou ayant déjà fait un stage
ou un apprentissage. Entrée immédiate.

Il sera rétribué tout de suite, suivant
ses connaissances et son savoir faire . !

S'adresser case postale n° 3929, Neu-
châtel. 7405

| PENSION
On cherche, pour un jeune homme de

17 ans, qui fréquentera pendant quelques
années l'Ecole d'horlogerie de Nenchâtel ,
une pension dans nne bonne famille, où
il aurait si possible l'occasion de ne par-
ler que français. Offres avec indication
du prix sous H 7394 N k l'agence Haa-
senstein & Vogler, Nenchâtel.

r iïir
I absent jusqu'au 1er octobre.

Mme Fornallaz - Wuithier
sage-f emme diplômée

| de la Maternité de Genève
9, rue du Temple-Neuf, 9 6591c

j _tT_E3-CJa_ET_A.1,_E3_L_i

I Café Jean Deschamps, Valangin
Dimanche 30 juillet 1899

GRANDE VAUQUILLE
aux pains de sucre 7449

Jeu co_-M.plète_-».e_B_t neuf.

M 1 JEANNE WEIBEL
repasseuse

faubourg des Sablons' 2, se recommande
ponr de l'ouvrage en journée. 7437c

44, 000 f r .  sont demandés au
• * 

{ U °/e» contre l re hypothèque
d'une propriété située à Neuchâ-
tel et comprenant deux maisons
avec terrain contigu. — S'adres-
ser Etude G. Etter, notaire, Place-
d 'Armes 6. 6938

î G. GRISEL, masseur
de retour 7391

A louer, rue det Beaux-Arts, de beaux
appartements de 7 chambres avec belles
dépendances. Installation de bains. Eau,
gaz, électricité. Belle vue. S'adresser
Etude A.-N- Brauen, notaire, rue du
Trésor 5- 7181

A LOVER
pour Noël, rne Coulon n° 12, un appar-
tement, au rez-de-chaussée, de quatre
chambres et dépendances. 7301

S'adresser â la Société Technique, rue
Ponrtalès n» 10. 

A louer un petit logement de trois
chambres, cnisine et dépendances. S'adr.
Oratoire n° 3, au premier. 7480

A l  AU nn tout de sn'te> ou époque
lOHPj à convenir, joli apparie-ivuvi mentj 3 chambreS] cni.

sine et dépendances, parcelle de jardin.
S'adresser Jérémie Bnra père, Vau-

seyon 17. 7449c
A louer, pour fin septembre, rue Pour-

talès, appartement de 4 chambres meu-
blées. S'adresser Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5. 7179
^̂ ¦̂ ¦~̂ ™^̂^̂-̂^̂ —

CHAMBRES A LOUER

Belle chambre meublée, me des Beaux-
Arts 19, rez de-chaussée. 7479c

Dne chambre fi, mp0u?ïon-
sieur de bureau ou de magasin. Rue de
la Treille 5, au premier. 7429c

Chambres et pension soignée. S'adres-
ser Beaux-Arts 3, an 3°»>. 6409

Chambre meublée pour tout de suite.
S'adr. Ecluse 15 bis, 1«, a gauche. 7416c

Chambre meublée avec vue sur la rue
du Seyon, k louer. Moulins 38, 3™> étage,
k droite. 7271c

Ponrtalès 3, 1" étage, chambres meu-
blées on non. 7336c

Une belle chambre meublée avec bal-
con, au soleil, avec ou sans pension.
Rue de l'Hôpital 2, an 2°»° étage. 7366

A louer, à une personne rangée, une
chambre au midi, meublée on non. Per-
tnis-dn-Sanlt 12. 6260

Chambres et pension
Beaux-Arts 9, an 2°" étage. 6887

Tout de snite une jolie chambre meu-
blée, rne J. J. Lallemand 1, 3"">. 7333c

Jolies chambres dans situation excep-
tionnelle. Vne admirable. Maison Meystre,
Petit-Catéchisme 1. 6861

LOCATIONS SîYERSEg

A louer, au quai Ph. Suchard, un grand
local et une chambre- Prix modéré. —
S'adresser Etude A.-N. Brauen , notaire,
Trésor 5. 7180

A louer, pour le 1« août, Tertre 8,
rez-de-chaussée, un local pouvant être
utilisé comme atelier, magasin ou entre-
pôt. S'adresser à l'Etnde Wavre. 6694.

A louer, au Prébarreau, une belle
écurie pour 3 chevaux et un grand local
pour atelier- S'adr Etude A.-N. Brauen ,
notaire, Trésor 5. 7182

Magasin ou atelier
& louer, rue de l'Industrie.

S'adr. a Ed. Petitpierre , no-
taire, Epancheurs 8. 5326

ON DEMAHS à imm
On demande à loner §

appartement confortable de 4 ou 5 piè S
ces, si possible avec jardin ou terrasse. I

Envoyer les offres écrites à l'Etude I
6. Etter, notaire, Place-d'Armes 6. 1

On demande, pour tont de suite, une ]
chambre meublée, au 1°' ou 2™° étage 9
et au centre de la ville. Ecrire poste res-
tante, 7 B., Nenchâtel. 7409c

ON DEMANDE
un petit appartement de 3 à 4 pièces,
dans nne maison bien tenue à Neuchâtel
ou dans les environs. Offres sous H 7430cN
à l'agence Haasenstein &Vcgler, Nenchâtel.
ae_______________________MBBBHBB" 1̂

OFFRES DE SERVICES

Une fille
ayant servi plusieurs années comme cui-
sinière, cherche place comme telle, dans
une famille de Nench&tel. 7368a

S'adr. Eclnse 26. an 3°» k droite.

Une honnête fille
de 21 ans, cherche une place pour tout
faire. Bonnes recommandations. S'adres-
ser au Secours. 7465

Une jeune fille
bien instruite et très sérieuse, pourvue
du diplôme de l'Ecole de ménage de Za-
rich, désire place comme personne de
confiance dans une famille distinguée
pour la surveillance du ménage, ou dans
un pensionnat de demoiselles pour l'ins-
truction de ménage. '

Adresser les offres avec les conditions
d'engagement k M. Brupbacher-Crau, à
Zarich. (Z 9296)

PLACES DE DOMESTIQUES
i 

O.i demande tout de suite, dans un
peti t ménage soigné, une jeune fllle pour
s'aider dans tous les travanx. S'adresser
à M"1» Mérian, arsenal, Colombier. 7346

Avis aux malades |
--___________.—. *®

Une personne sérieuse, d'un âge posé
(ancienne diaconesse), se recommande
comme garde-malade. S'adresser à M»8
E. von Allmen. sage-femme, Corceiles.

Jeune homme de 24 ans, connaissant
la comptabilité en partie double, cherche
place dans un bureau comme

COPISTE
aux environs de la ville de Neuchâtel,
pour apprendre la langue française.

Offres sous D3 2612Lz à l'agence Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel.

APPRENTISSAGES
Une ou deux jeunes filles pourraient

i apprendre à des conditions favorables le

i blanchissage iI CL/ w
' et !a langue allemande chez M=>« Sigrist, 1

blanchisseuse, Mûh .enplatz , Lucerne. •
j - j

PERDÏÏ 0ÏÏ TROUVÉ
¦I ___¦¦¦_¦ ¦___________________¦ I ¦ _¦ l__._H _- - l _ _ M _ . i l IMi | ¦— l i l l l  I I  ¦ ¦ __¦¦_¦! I

Disparu
1 depuis dimanche, nn jenne chien noir et <

jaune. Prière d'en informer E. Reist , à !
Chanmont. 7436c

AVIS DIVERS

| Batean-Salon HELYÊTIE |
j Dimanche 30 Juillet 189©
! al le temps est favorable
| (et avec un minimum de 80 personnes

au départ de Neuchâtel) j

P R O M E N A D E  j

L'ILE DE SAINT-PIERRE !
en passant près des

Etablissements des forces électriques de Hagneck
ALLER,

Départ de Neuchâtel 2 h. — soir
Passage au Landeron (St-Jean) 2 h. 55

» à Neuveville 3 h. 10
Arrivée à l'Ile de St-Pierre 3 h. 45

.RETOUR,
Départ de l'Ile de St-Pierre 6 h. 15 soir
Passage à Neuveville 6 h. 50

» au Landeron (St-Jean) 7 h. 05
Arrivée à Nenchâtel 8 h. —

PRIX DES PLACES (ALLER ET RETOUR) :
De Neuchâtel à l'Ile de [ «>dtm. 2meelm«

St-Pierre fr. 1.50 fr. 1.20
De Neuchâtel au Lan- !

deron et Neuveville . » 1.— » 0.80
Du Landeron et Neuve- '

ville à l'Ile de Saint-
Pierre » 0.80 » 0.60 i

7442 La ZDirection.

M. R. MATTHEY ,
j iaa.stit-u.teixr 7474 j
| informe les parents qni voudraisnt faire 1
j prendre quelques leçons k leurs enfants, :
I pendant les vacances, qu'il se mettrait
i volontiers k leur disposition.
i II donne également des leçons de j
j français aux jeunes gens allemands. 1
| Adresse : Vieux-Châtel 5, 3"" étage. '¦

\ Tap'ssier-Décorateur
| Le soussigné informe le public de la
j Côte, qn'il se charge de tons les onvra-
: ges concernant son métier, soit à la mai-
! son ou en journée. 7484c

F. Leuba, tapissier-décorateur,
! Peseux n» 44.
i 

PENSION
j Dans une famille nenchâteloise, habi-

tant Nuremberg, on prendrait un jeune I
homme en pension, désirant suivre les j
co irs du Gymnase et apprendre le bon
allemand. Excellents soins et surveillance, j
Prix modéré. !

S'informer du n» 7482c au bnreau Haa-
senstein & Vogler. 

, A. 6AUTHIER, mécanicien !
ECLUSE 29

S se recommanda au public de la ville ]
| et environs pour tout ce qui concerne
. sa profession. Travail prompt et soigné.
' Prix modérés. 7478c

i PENSiON-FâMILLE \
| Confortable. Prix modérés. Evole 9 et
î rue de Loriette . 7454

•-?-?- •-•-•-•»-• • • • • m
1 Sage-femme da 1r« classa 1

I i Mm8 VTe RAISIN f
1 • Reçoit des pensionnaires k toute W
\ T époque. — Traitement des maladies 4
i m des dames. — Consultations toui •

I les jours. — Confort moderne. I
f Bains — Téléphone.
y 1, rne de la Tonr*de-l'Ile, 1 T
• GENÈVE H 7644 1 •
ê- »¦ •¦¦» • • — ¦• • ••  •-•

Tons les dimanches de bean temps i
la 4912

Buvette du PLAN des FADULS
est ouverte aa public

Me place ombragée. — Jeu de quilles
CONSOM MATIONS DE 1" CHOIX

Se recommande, LE TENANCIER .

PLACE DU PORT, SERRIÈRES
i _Dir__ia:ric_b.e 30 jiziiiet 1S©S

IGRAND E KERM ESSE
î organisée par la

Société de chant L'ESPÉRANCE
avec le bienveillant concours de la FANFAKE L'AVENIK, de Serrières.

'. Jeux divers : Grand jeu de quilles avec répartition de pains de sucre. —
; Fléchettes. — Billard. — Petites quilles. — Roue des millions. — Roue de chocolat.
j — Pêche miraculeuse, etc. etc. 7392
j Cantine «ouverte sur l'emplacement de la fête.
j Consommations de premier choix. Invitation cordiale.

RESTA URANT ET JARDIN DU MAIL
Dimanche 30 juillet 1899, dàs 2 heures apràt midi

GRAND : CONCERT
donné par

Glaces. — Pâtisserie. — Buffet assorti
GRANDE CANTINE. BEAUX OMBRAGES

7*70 Se recommande, Le Tenancier.
"̂--S. — Xje resta,-u.xa.3__.t ©st co:ia_ti.n.-ia.eller_a.exj_t o-n-vert.

| GRANDE BRASS ERIE DE LA MÉTROPOLE
' Ce solx à, S 1/> 3a- ©* Aeinaln. e_U.aaa.ai__.c_t__e 7472

GEAND CONCERT
donné par

LB S  L U C E
Duettistes comiques, chants, grimes et opérettes. — 2 dames, 2 messieurs.

j DIMANCHE à 3 -HEITJKJBIS
CSâ- 1231 *£  ̂ 3K3" £_£_> £_a £2__* <£_*. <GP 12 & T̂ tt- CB

et Soirée à S _fc_.e-u.res

allées cLe Col032Q."bier
\ENTREE LIBRE \ n. PfèS 

i 
ga
£ 

d.a 
îfffoQo { ENTRÉE LIBRSli 1 Dimanche 30 juillet 1899 >

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
j organisée par ¦¦' >

La Société de Musique de Colombier
et la 7284

I SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE
1 heure : Ouverture des jeux. CONCERT. Pont de danse. Bon orchestre.

I i&y£v Bis pieniras
TOMBOLA : Vente de billets. Tirage i 6 heures. BUFFET BIEN ASSORTI

VAUQUILLE. Répartition de pains de sucre.
; PÈTE _D_E .N-CnT. — S%__3_E»_E!1,I1,IO_fcT _DTX _B__â-IjXi____lT
! En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée au dimanche 5 août.
| Li PLACE DE FÊTE EST INTERDITE AUX REVENDEURS

MILDI OU
Le sulfatage étant terminé, MU. les

propriétaires peuvent réclamer leurs clefs
de vignes an bureau de G.-Â. Perillard,
rue du Coq-d'Inde 20.
7329 La Commission.

Institutrice française
diplômée, sachant un peu d'allemand,
cherchée pour le 20 septembre pour une
école supérieure avec pensionnat, k
Wiasbaden. S'adresser k la directrice,
M"' Holzhâsser, Wiesbaden. 7337c

Cours de Datation
pour dames

aux bains de la Maladière

__?ri:s_ d/u. co-utrs : fr. IO
S'inscrhe jusqu'à fin juillet auprès de

la gardienne de bains, qni donnera tous
les renseignements nécessaires. 7335c

PENSION ET SEJOUR D'ETE
à Provence (Vaud)

A nne heure des stations de Gorgier et
Concise. 760 m. d'altitude. Jolie situation
abritée pour personnes désirant se repo-
ser. Forêt de sapins à denx minutes.
Excursions et belle vne sur le littoral
neuchâtelois, le lac et les Alpes. Postes
et télégraphe. Bonne table et chambres
confortables depuis 3 fr. 50. 7069

NT' BURNAND, AU RAVIN
k 780 m. du village.

Ja me fais un plaisir de donner à toni
lea malades, sans frais et par pnre
gratitude, de. renseignements au snjel
d'un remède qai m'a complètement guéri,
moi et bien des milliers de personnes
Fiied. Ernst, Stein a. Rhein iSchaffhous a). H 30131 ¦

Homéopathie
M. L. JAQUES, ancien missionnairt

reçoit le jeudi et le samedi de 1 h.
5 h., Villamont, Sablons 27. 75



L'AVEU G LE
Il venai t tous les j ours s'asseoir au

pied de l'escalier Boisgérard , sur une
chaise de paille à dossier cassé qu'il
apportait lui-même, accrochée à son bras.

Je le voyais arriver au bas de la rue
— une large route provinciale, sans
boutique, — qui tournait à grands cir-
cuits entre deux murs de cailloux, dé-
bordés de verdures. H y avait au moins
quatre cents mètres à marcher sans
changer de trottoir , sans franchir de
ruelles transversales. Et il parcourait
cette distance très vite, serrant de près
le mur, le bâtonnant à petits coups régu-
liers.

Au coin de l'escalier, il s'arrêtait
court, calait sa chaise avec des précau-
tions infinies, puis s'asseyait enfin , les
pieds dans de bons sabots de bois, four-
rés de paille, la main qui portait la sé^
bile réchauffée d'un gant de tricot rouge,
à un seul doigt, lequel donnait à son
avant-bras l'aspect d'une pince de ho-
mard.

Il n'avait ni chien ni tableau. Sa
clientèle, c'étaient les bonnes gens qui
montaient l'escalier, surtout le public
des enterrements. De loin il devinait
l'approche des convois, à la cadence ca-
ractéristique des pas derrière le roule-
ment léger des corbillards. Il se levait
alors, ôtai t son feutre, faisait très dévo-
tement un signe de croix. Presque tou-
jours un monsieur ganté de noir se déta-
chait du cortège, venait jeter un sou
dans la sébile.

Il disait merci. Il ne se rasseyait qu'a-
près le défilé des familles et des voitu-
res.

Gomme il était brave homme et point
geigneur, toutes les bonnes gens qui
passaient d'habitude lui disaient un mot
à la rencontre :

— Ça pique, ce matin , père Francis.
Et il répondait en sourian t :
— Mais oui, ça pique, ça pique plus

qu 'dier, Monsieur Boissel.
Car il mettait beaucoup d'amour-propre

à reconnaître les gens à la voix, à les
interpeller congrfiment par leur nom.

Chaque jour , vers midi, sa femme lui
apportait la soupe dans une gamelle d'é-
tain , étroitement fermée d'un couvercle.
Déjà vieille, elle montrai t des bras de
laveuse doux à voir et fanés comme du
velours blanc.
j Elle causait un instant avec son hom-

me, debout, les mains sur les hanches.
Puis, quand il avait fini de manger, elle
brossait longuement le paletot, blanchi
au frôlement des murailles. Ensuite ami-
calement, à la façon des gens de campa-
gne et des prêtres, ils frottaient l'une
contre l'autre leurs joues ridées.

Deux fois par jour je passais devant le
père Francis, à la descente, à la montée,
pour me rendre à mes consultations de
l'hôpital. Souvent je lui donnais un sou.
Il finit par reconnaître mon pas, et com-
me chaque fois , au passage, il me sa-
luait d'un « Bonjour , Monsieur le doc-
teur!» nous liâmes connaissance. Quand
je montais la côte, vers midi, en été, le
chapeau à la main, un peu essoufflé , à
cause de mon asthme, je m'arrêtais pour
faire avec l'aveugle un bout de causette.

C'est ainsi qu 'il me conta son histoire.
Il avait travaillé trente ans dans la ser-
rurerie. Il gagnait gros, et comme les
enfants n'étaient pas venus, on vivait
bourgeoisement. La femme n 'exerçait
aucun métier.
iUn matin, il avait trouvé sa vue moins

bonne. Cela avait marché de mal en pis,
très vite. Au bout de deux ans, sur ses
yeux , la nuit s'était faite profonde.
Alors, comme on n'avait point d'écono-
mies, il fallut acheter une sébille, tendre

la main aux passants, tandis que la fem-
me, courageusement, se mettait à laver
chez des pratiques.

— La pauvre, qui avait des mains si
tendres ! disait l'aveugle avec un soupir.
Cette nécessité de laisser peiner sa fem-
me semblait d'ailleurs le seul chagrin du
père Francis. U parlait de son infirmité
en souriant. Il répondait aux consola-
tions avec une bonne humeur jamais
lasse.

— Bah ! Monsieur, je ne m'ennuie pas
tant que vous le croyez !

Machinalement , puis avec une atten-
tion professionnelle, tandis qu'il causait,
je regardais ses yeux où la flamme de
vie était depuis tant d'années éteinte.
L'un des deux semblait perdu. L'autre
apparaissait couvert d'une blancheur lai-
teuse qui troublait la limpidité de l'iris.

Je demandai :
— Voyez-vous des « mouches » ?
— Oh ! que oui, répondit-il, elles vo-

lent en tas autour de moi. C'est comme
un essaim.

— Et avez-vous consulté quelqu 'un
pour vos yeux?

— Pas depuis quatre ans.
— Savez-vous ce que vous avez ?
— Une cataracte.
— Si vous avez confiance en moi, je

pourrais vous rendre la vue.
Il devint tout rouge et tourna la tête

vers moi avec un sourire inquiet ; on
eût dit que j 'avais là mon outil dans ma
poche et que j 'allais l'opérer séance te-
nante.

Il demanda , toujours timide :
— Ça ne sera pas dangereux?
— Que risquez-vous, puisque votre

cécité est complète?
Puis, comme il se taisai t, j 'ajoutai :
— Voyons,vous n'avez pas peur, vous,

un ancien serrurier?
Alors il mit sa main dans ma main et

me dit :
— Je viendrai vous voir quand vous

voudrez.
Us étaient chez moi tous les deux le

surlendemain, dans leurs vêtements des
dimanches, lui très crâne, elle si chan-
celante, qu 'il fallut tout de suite l'as-
seoir, lui faire respirer des sels.

Je reconnus à l'examen de l'ophtal-
moscope que les opacités siégaient dans
le cristallin. C'était bien là vraiment
une cataracte lenticulaire si mûre que je
comptais m'en débarrasser très facile-
ment par voie d'extraction linéaire.

J'avais fait asseoir l'aveugle en face
de la fenêtre, en bonne lumière, sous le
jour blanc des rideaux. Mon garçon de
service lui maintenait solidement la tête,
la bonne femme nous regardait faire, les
jambes flageolantes ; ses regards allaient
de mes yeux au cystitome et m 'interro-
geaient.

Comme j 'installais l'écarteur à ressort
qui ouvre les paupières, le père Francis
bougonna.

— Bon courage, mon ami, lui dis-je,
le plus douloureux est fait.

L'œil était bien immobile, je saisis
mon instrument et ponctionnai la cornée
en dedans de sa circonférence. Puis, ra-
pidement, à l'aide de la curette, j 'enlevai
les débris du cristallin. La lumière
inonda l'œil.

Le bonhomme poussa un cri. A ses
pieds, à genoux, sa femme était tombée.
Sans voix, elle levait sur lui sa pauvre
face ridée.

Je lui criai :
— C'est bien ! Levez-vous.
Elle ne bougea pas. Elle resta là, les

yeux fixés sur son homme, cherchant
dans son œil, depuis tant d'années éteint,
l'éveil promis de la lumière.

Lui, d'abord , avait rejeté son buste en
arrière, reculé comme sous un heurt en
pleine poitrine.

Le jour qui le baignait illumina sa
face transfigurée. Quelques secondes il
demeura muet, la bouche entr'ouverte.
Puis, lentement , son visage s'inclina,
tandis que ses mains cherchaient, pour
la bénir, la tête de sa femme agenouillée.

Mais, au moment de toucher les che-
veux gris, ses mains se rélevèrent dans
un geste de navrante surprise , tout le
visage se détendit, des larmes parurent ,
descendirent lentement sur les joues, et
l'opéré murmura d'une voix brisée :

— Ah ! chère ! comme tu as vieilli !
HUGUES LE ROUX.

VARIÉTÉS

NOUVELLES POLITIQUES

La conférence de la Haye.
Voici la conclusion d'un article du

« Temps » sur les résultats de la confé-
rence de la Haye :

« En vérité, si c'était lu tout le bilan
de ces longues et solennelles délibéra-
tions, il faudrait carrément prononcer le
mot de banqueroute. Nous ne le ferons
pas, parce qu 'à côté de ces résultats de
parade et de ces défaillances, la confé-
rence a, en fait , réalisé quelques progrès
pratiques.

Pendant que la commission n° 1 (celle
du désarmement) s'enfermait dans le
domaine des vœux pieux et se bornait à
adopter quelques platitudes doctrinales
sur ce chapitre, la commission n° 2 ren-
dait de vrais services à l'humanité en
revisant la déclaration de Bruxelles rela-
tive aux lois de la guerre (dont le carac-
tère, malheureusement, demeure le même
et qui n'a pas encore reçu force obliga-
toire) et en étendant à la guerre navale
la convention de Genève ou de la Croix-
Rouge. C'est de modeste, mais de solide
et bonne besogne. C'est là, à ce que
nous croyons , ce qui demeurera de l'œu-
vre de la conférence de la Haye.

Car il ne faut pas se faire d'illusion
sur la portion de l'acte final qui a trait

à l'arbitrage. A force de remettre ce
projet sur le métier et d'en effacer tout
ce qui pouvait lui donnerune portée pra-
tique, on l'a réduit tout juste à la valeur
d'une déclaration de principes^ L'arbi-
trage préexistait à la conférence de la
Haye, l'arbitrage survivra ' à la confé-
rence de la Haye ; il ne lui devra pas un
atome de force nouvelle. »¦-¦¦ < •

Dn des grands apôtres de la paix, M.
Charles Richet , écrit ce qui suit :

« Si l'on devait se contenter des for-
mules données à l'arbitrage par les di-
plomates réunis à la Haye, on aurait
d'assez maigres satisfactions. Non seule-
ment l'arbitrage international est facul -
tatif ; mais encore il faut que le litige
n'intéresse ni l'honneur ni les intérêts
essentiels du pays ; il faut aussi que les
circonstances permettent l'arbitrage.
Que de restrictions ! Comme ils ont eu
peur de se compromettre ! Il est toujours
facile de dire que les circonstances ne
permettent pas un recours aux arbitres
sitôt que les intérêts essentiels du pays
sont en jeu , que l'honneur national —
ce qui est l'expression la plus vague de
la plus indéterminée des choses — est
engagé. Et même en cas contraire, on a
le droit de ne pas parler d'arbitrage,
puisque celui-ci demeure toujours facul-
tatif. Donc on n 'aurait rien ontenu.

Mais ce n'est là qu'une apparence. Le
premier pas a été fait. L'opinion publi-
que s'est émue et elle est avec nous.
Nous ne permettrons pas qu'on oublie ce
grand principe libérateur.

Et puis, il y a l'empereur Guillaume.
Il s'est opposé à l'obligation de l'arbi-
trage ; mais il a donné tout récemment
des preuves de son esprit généreux et
pacifique. Nous l'avouons franchement.
Quelque paradoxale que puisse paraître
notre espérance, nous la mettons en lui.

Il comprendra que le rôle pris par le
tsar est le plus beau qui puisse tenter
une âme d'homme. Il sera jaloux de cette
gloire pure que le jeune souverain de la
Russie s'est acquise ; et, pour détourner
le flot montant du socialisme, il prendra
l'initiative de la grande réforme sociale
qui désarmerait les ennemis de l'empire,
la suppression du militarisme.

L'exemple de la conférence de la
Haye est là pour montrer ce qui est pos-
sible. L'empereur Guillaume a fait le
mal, en s'opposant à l'obligation de l'ar-
bitrage. Il comprendra tout le bien qu'il
peut faire en mesurant l'étendue du mal
qu'il a fait.

Et ce ne serait pas seulement un acte
de sublime bonté ; ce serait encore une
haute sagesse ; et la perspicacité politi-
que serait d'accord avec l'amour de l'hu-
manité. »

France
(Voir la deuxième feuille)

A PROPOS OE M. LEBRUN-RENAUI.T.

« L'Agence Nationale » publie l'infor-
mation suivante :

Dans la liste des témoins cités à la
requête du ministère public, on a remar-
qué l'absence du capitaine Lebrun-Re-
nault. Bien que, par cet oubli volon-
taire, le commissaire du gouvernement
ait paru vouloir passer outre sur la ques-
tion des aveux dont l'inexistence juridi-
que a été constatée par la cour de cassa-
tion , nous croyons pouvoir affirmer que
la défense se propose de citer le capi-
taine Lebrun -Renault au procès.

Les défenseurs du capitaine Dreyfua
estiment qu'il est de l'intérêt de leur
client que pleine lumière soit faite et
que tous les témoins, sans exception au-
cune, qui ont connu de l'affaire soient
amenés à la barre et qu'enfin une con-
frontation entre le capitaine Lebrun-
Renault et le capitaine Dreyfus doit ve-
nir éclairer la question des aveux.

LE SABF-C0NDMT D ESTERHAZY.

M. Monis, garde des sceaux, vient d'a-
dresser la lettre suivante à M. Delcassé,
ministre des affaires étrangères :

« En transmettant lacédule d'assigna-
tion à témoin ci-jointe, destinée au chef
de bataillon en réforme Esterhazy, j'ai
l'honneur de vous prier de vouloir bien
faire connaître à ce dernier qu'il peut
obéir à cette citation sans avoir à crain-
dre d'être inquiété à l'occasion des
poursuites qui sont actuellement diri-
gées contre lui.

Pour lui permettre de se rendre à
Rennes et de se tenir à la disposition du
conseil de guerre chargé de statuer dans
l'affaire Dreyfus, il ne sera l'objet d'au-
cune recherche, ne recevra aucune noti-
fication d'une nature quelconque, à la
requête du ministère public, pendant le
temps de son séjour en France, à partir
du 6 août 1899 jusqu 'à l'expiration du
délai de vingt-quatre heures qui suivra
la clôture des débats devant le conseil
de guerre. »

— « L'Echo de Paris » publiera au-
jourd 'hui l'enquête de Quesnay de Beau-
repaire.

— Le général de Négrier a déclaré au
« Gaulois » qu'il ne se considérait plus
comme faisant partie de l'armée et qu'il
était décidé à demander sa retraite.

— Esterhazy a déclaré au « Matin »
qu'il n'irait pas à Rennes ; il estime qu'il
appartient à ceux qu 'il a mis en cause
de s'explique:.

Angleterre
Les journaux de Londres publient une

dépêche de Johannesburg, disant que les
nouveaux burghers pourront voter pour
l'élection du président et du comman-
dant général.

— On télégraphie de Pretoria au « Ti-
mes» que la constitution votée maintient
le délai de 7 ans. Le Volksraad serait
donc décidé à repousser toute nouvelle
concession.

— M. Balfour , parlant dans un ban-
quet offert par les conservateurs, a fait
le procès du Transvaal qui, en n'accor-
dant pas à la race anglaise les niêmes
privilèges qu 'à la race hollandaise, n'a
pas tenu les engagements qu 'il a pris en
1880. «Si la diplomatie, a dit M. Bal-
four , est impuissante, nous emploierons
d'autres moyens. C'est folie de procla-
mer la paix là où la paix n'existe pas. »

Espagne
La Chambre a approuvé définitivement

le projet de réorganisation de là dette
intérieure, même l'article 7, qui autorise
la Banque d'Espagne à élever la circu-
lation fiduciaire jusqu 'à deux milliards
de piécettes, et qui établit le taux pour
les prêts au Trésor à 2 i/ i °/0. Le gouver-
nement espère pouvoir clôturer les cor-
tès aujourd'hui. Sinon une séance sera
'tenue dimanche, afin de terminer les
travaux.

Saint-Domingue
L'assassin du président Heureaux est

encore inconnu ; on suppose cependant
que ce serait bien le nommé Ramon Ca-
ceres, qui aurait fait œuvre de vengeance
politique. Le meurtre a été commis au
moment où le président causait dans la
rue Colon avec des amis. Un vieillard
s'approcha pour demander un secours,
et c'est au moment où le présiden t lui
tendait son aumône qu'un coup de feu
partit d'un groupe d'individus. La balle
frappa Heureaux en plein cœur et il tomba
foudroyé. Après un moment de stupeur,
on tira sur l'assassin qui s'enfuyait , mais
sans l'atteindre. Il paraî t que le vieillard
qui demandait l'aumône a également été
tué par un coup de revolver.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Pour cinquante florins. — Dans le
village de Podwolodzicka de Farnepa
(Galicie), le paysan Iwatieff trouva, en
rentrant, son gamin de cinq ans en train
de déchirer un billet de 50 florins. Saisi
d'un accès de fureur bestiale, Iwatieff
assomma son fils d'un coup de chaise.
La mère, témoin de la scène, tomba fou-
droyée d'une attaque d'apoplexie. Iwa-
tieff lui-même se pendit de désespoir.

Une fugue aux Etats-Unis. — Le Mas-
sachusetts est en émoi par suite de la
disparition de Mlle Addie Philipps. Cette
demoiselle, orpheline et habitant chez
son oncle, a contracté un mariage secret
avec le cocher de ce parent, Ben Ken-
nedy, âgé de 26 ans. Elle est d'une
beauté resplendissante et possède une
fortune de sept millions de dollars.
Quant à Kennedy, il est le soutien de
nombreux parents.

NOUVELLES SUISSES

LUCERNE. — Encore une victime du
pétrole ! Cette fois-ci, il s'agit d'une
charmante jeune fille de 20 ans, Mlle
Lena Tiravanti, sœur d'un fabricant de
tuyaux en ciment à la Moosmattstrasse,
à Lucerne. Cette demoiselle ayant, di-
manche soir, à faire cuire le souper fa-
milial, s'empressa de répandre du pétrole
sur le feu de son fourneau. La suite est
tellement connue qu'on se demande s'il
vaut encore la peine de la narrer : explo-
sion de la burette contenant le dangereux
liquide, gerbe de flammes entourant la
malheureuse victime, et finalement mort
de cette dernière au milieu des plus atro-
ces souffrances. Dans le cas particulier
cependant, Mlle Tiravanti n 'est pasmorte,
mais elle n'en vaut guère mieux, car on
l'a transportée à l'hôpital dans un état
désespéré.

Vous pensez peut-être que les ména-
gères vont tirer profit de ce lamentable
accident? Pas le moins du monde ! Elles
continueront à verser du pétrole dans
leurs fourneaux jusqu'au moment où la
dernière explosion du dangereux liquide
aura exterminé la dernière d'entre elles !

— Lundi dernier, aux environs de 11
heures du matin le jeune Charles Brun-
ner, âgé de 2 i/i ans, était occupé à cou-
rir après uu papillon sur le trottoir de
la Zurichstrasse, à Lucerne. L'insecte
ayant fui au milieu de la rue, le petit
Charles s'élança aussitôt à sa poursuite,
mais il prit si mal son élan qu'il alla
tomber sous les roues d'un fourgon à
glace qui lui broyèrent le cou et la poi-
trine. Quelques minutes plus tard le
pauvre bébé rendait le dernier soupir.
On juge du désespoir des parents lors-
qu'on leur rapporta le corps inanimé de
leur enfant.

VAUD. — Dimanche après midi, alors
qu'un violent orage, accompagné d'un
fort vent , se déchaînait sur le Léman,
un canot à voile, de Nyon, « le Guber-
nator », monté par M. et Mme D., reve-
nait d'Y voire et fut pris par le gros
temps; il était prêt à sombrer, lorsque
la barque «la Gaillarde », qui passait à
mi-lac, aperçut les signaux de détresse
du canot en péril et entendit les appels
désespérés des naufragés. Immédiate-
ment les bateliers détachèrent leur canot
et se portèrent au secours des sinistrés.
C'était le moment, car Mme D. était éva-
nouie et M. D. se cramponnait au mât.

Après une heure de lutte et d'angoisse,
ils les ramenèrent sur la barque, où ils

prodiguèrent des soins à Mme D. pour
la ranimer. Enfin , ils furent assez heu-
reux pour les ramener sains et saufs à la
Meillerie, à 6 heures du soir ; de là, ils
purent prendre le train, après avoir télé-
graphié à leurs parents pour les rassurer
sur leur sort.

Voici les noms de ces vaillants bate-
liers, qui méritent certainement une
bonne note de la Société de sauvetage
du Léman : Jean Cachât, patron ; Bazille
Sache, Elie Delapierre, Jean Nicoud et
Georges Delacoste, bateliers, tous de
la Meillerie ; la barque appartien t à M.
Miéville.

VALAIS. — On mande de Zermatt
que vendredi matin, au cours d'une ex-
cursion, trois employés des postes ont
trouvé deux dames qui étaient tombées
en cueillant des edelweis.

Ce sont Mme et Mlle Morel, de Paris.
On croit qu'elles ont été prises de ver-
tige. Elles sont tombées d'un rocher peu
élevé, puis ont roulé sur une pente de
quatre cents mètres.

Mme Morel, qui a eu le crâne fracturé,
est morte sur le coup. Mlle Morel délire
et prononce des paroles incohérentes.

CHRONIQUE VITICOLE

UN REMÈDE A L'ESSAI CONTRE L'OÏDIUM.

Le soufre, qui agit si bien contre l'oï-
dium par un temps chaud et sec, perd,
comme on le sait, presque entièrement
son efficacité quand le traitement est
suivi d'averses fréquentes ou simple-
ment quand la chaleur n 'est pas assez
forte pour provoquer un développement
rapide de l'acide sulfureux. Aussi avons-
nous fait depuis quelque temps divers
essais dans le but de trouver un remède
liquide agissant plus vite que lé soufre
et capable de tuer l'oïdium par simple
contact.

Le point essentiel était évidemment
d'avoir un liquide qui mouille réellement
les grappes, malgré l'enduit cireux qui
les recouvre. Des solutions à base d'al-
cool, de soude, de potasse possèdent bien
cette propriété de mouiller les grains,
mais leur emploi paraît exclu, car elles
sont ou trop chères, ou trop caustiques.
Après divers essais, nous en sommes
venu, comme, pour le ver de la vigne, à
prendre une solution à base de savon
noir et nous lui avons adjoint comme
substance détruisant l'oïdium le foie de
soufre, qui nous a paru doué d'une effi-
cacité incontestable.

L'année dernière déjà, nous avons
envoyé à titre d'essai à une quarantaine
de nos correspondants des échantillons
de savon et foie de soufre permettant de
faire une solution composée de savon
noir 2 % et foie de soufre */- %. D'au-
tre part, des essais étaient faits avec di-
vers dosages analogues à la vigne du
Champ-de-1'Air.

Les résultats que nous avons obtenus
et ceux qui nous ont été communiqués,
sans être encore absolument concluants,
étaient cependant encourageants. Le
liquide agissait même par un temps plu-
vieux, ce qui était précisément son but ,
et arrêtait généralement l'oïdium, quand
il en était encore temps. Un petit goût
de savon constaté sur quelques grappes
et dû certainement au fait que les grap-
pes n'ont pas été lavées par la pluie
durant tout l'automne, nous engage ce-
pendant à réduire pour cette fois-ci la
dose de savon mentionnée primitive-
ment. Nous indiquerons donc, «toujours
à titre d'essai», la solution suivante, qui
est facile à préparer et revient à environ
1 fr. 50 les 100 litres : Savon noir, 1 kilo.
Foie de soufre, 500 grammes. Eau, 100
litres.

Les deux substances se dissolvent très
facilement dans l'eau. Le foie de soufre
s'obtient sous forme de morceaux d'un
jaune brun ; demander du foie de soufre
frais à odeur forte, jaune et non gris,
car alors il n'est plus efficace. Le remède
s'applique au pulvérisateur, muni ou
non d'une lance à interrupteur. (Bien
nettoyer l'appareil en y passant de l'eau
avant et après s'être servi de la solu-
tion.)

("Voir suite en 4me page)

SA VOS DES PRINCES DU C0N60
Ls plus parfumé des savons ds toiUtts.

grands prix. Si médailles d' or , Bon concours.

Maladies de Poitrine
M. le Dr Nieolai, membre du conseil

sanitaire à Greuseten (Thuringe), écrit :
« Je ne puis que vons répéter que l'héma-
togène du D'-méd. Hommel a produit un
effet excellent et surprenant, surtout
ehez les phtisiques. Je le recomman-
derai avec plaisir, attendu que cette re-
commandation m est dictée par une en-
tière conviction. » Dépôts dans toutes les
pharmacies. 1307

Qne ferons-nous dimanche?
Noos irons à Morat, jolie ville à arca-

des et remparts. Masée historique. Obé-
lisque. Vae des Alpes et da Jara. Bains
du lac. Promenades en bateau à vapeur
ou en chalonpe à naphte prête à tonte
heure. H1879 F

De hante importance
ponr toutes les personnes faibles, déli-
cates, anémiques, nons conseillons la cure
du véritable Cognac ferrugineux Gol-
liez, recommandé depuis 25 ans comme
régénérateur, fortifiant.

Refusez les contrefaçons et exigez dans
les pharmacies le Cognac Golliez à la
marque des deux palmiers. En flacons
de 2 fr. 50 et 5 francs. Réputation uni-
verselle. 10 diplômes d'honneur et 22 mé-
dailles lui ont été décernés. 5

Casino Hôtel Beau - Séjour
DIHANCHE 30 _ll.__I_T._BT 1899

dès 8 V, h. du soir

GRAND CONCERT
donné par la ' 7443c

FAMREJTALIENNE
ENTRÉE LEBBB

B O N N E S  C O N S O M M A T I O N S
Dimanche 30 juillet 1899

IB-A-IJ
à ENGES 7432c

à l'auberge du SOLEIL
Pont de danse nenf - Bonne mnsiqae

BEIGNETS

eOiVDCATIOgS & AVIS BE SOCIÉTÉS
18S3 18QQ

ZOFINGUE
MM. In Vieux-Zofi igiens «ont invités

à assister nombreux au commers que
la section neuchâteloise organise pour
samedi 29 juillet, à 9 h. du soir, dans
ton local , Kfiisl Beau-Séjour , pour saluer
l'arrivée du Comité centra! qui se trou-
vera pour la première fois dans la sec
tion de Neuchâtel. depuis la fondation
de la Société de Zofingue. 7413



CHOSES ET AUTRES

Une anecdote sur Victor-Emmanuel.
— L'ardeur apportée à la chasse par
Victor-Emmanuel est restée proverbiale
dans les cours d'Europe. En Italie, le
«roi galant homme» chassait surtout sur
les contreforts du Mont-Blanc el les pen-
tes méridionales des Alpes. Vêtu comme
un braconnier, coiffé d'un feutre unifor-
me, il traquait le chamois en des en-
droits où lès plus intrépides hésitaient à
le suivre. Aussi restait-il parfois tout
seul et, à la fln de la journée, se voyait-il
obligé de demander l'hospitalité dans
quelque pauvre chalet. Il ne manquait
pas alors de j ouer la petite comédie de-
meurée classique, depuis les grands vi-
zirs des « Mille et une nuits ». II appre-
nait sur son gouvernement et ses fonc-
tionnaires une foule de choses qu'il était
heureux de savoir. Souvent, aussi, il
trouvait l'occasion de faire à bon compte
un peu de bien et, soit dit à son hon-
neur, il n'y manquait pas.

Le «Daily News» vient de publier une
poignée d'anecdotes recueillies sur place,
concernant les aventures de chasse du
«roi galant homme ». fen voici une:

Un jour, il se trouvait seul dans un
coin perdu des montagnes du Piémont.
JScuyers et piqueurs étaient restés en ar-
rière. Victor-Emmanuel quitta le sentier
et frappa à la porte d'un chalet situé sur
une hauteur. A la vieille qui lui vint ou-
vrir il demanda son chemin et une tasse
de lait. Tout en buvant, il lia conversa-
tion avec son hôtesse :

— Puis-je faire quelque chose pour
vous, ma bonne dame?

— Ah 1 oui, répondit la vieille. Vous
venez même tout à fait à propos. Vous
devriez bien tuer avec votre fusil le pu-
tois qui a saigné mes poulets et que je
soupçonne aussi d'avoir causé la mort
de mon chat.

— Et c'est tout ? demanda le roi. Je
ne vois personne dans le voisinage. Vous
habitez donc toute seule ici?

— Jïïélas l gémit tristement la vieille,
j 'avais mon petit-fils avec moi jusqu'à
ces jours derniers. Mais Victor-Emma-
nuel l'a pris comme les autres. Mainte-
nant, il faut que tous les jeunes gens
soient soldats. On me dit que ce n'est
pas la faute du roi, qu'il est forcé de
prendre à son service tout le monde. Je
veux bien , moi. Mais, quoiqu'il en soit,
c'est bien triste pour les pauvres vieilles
abandonnées comme moi.

— Et quel est son régiment?
— Oh ! je ne saurais j amais vous dire

cela, Monsieur. Mais j'ai là une lettre de
lui. Le maî tre d'école doit me la lire di-
manche prochain. La voulez-vous? Peut-
être y pourrez-vous voir le numéro de
son régiment?

La vieille femme alla chercher la mis-
sive de son petit-fils et la remit au roi.
Celui-ci l'ouvrit et la lut avec le plus
grand soin. Il avait décidé en son fort
intérieur de faire libérer définitivement
le conscrit et de le rendre à ses chères
montagnes. Puis Victor-Emmanuel prit
sa carabine et sortit. Quelques instants
après un coup de feu retentissait et l'heu-
reux chasseur jetait aux pieds de la
vieille le putois qui saignait ses poulets
et avait tué son chat.

— Oh! merci, Monsieur, fit la bonne
femme ravie. Tenez, voici 50 centimes
pour votre peine.

Le roi empocha la piécette sans sour-
ciller et poursuivit sa route accompagné
par les bénédictions de son hôtesse.

L'année suivante, il ne manqua pas de
repasser par le même chalet. Victor-Em-
manuel était seul encore. Mais, cette
fois, la vieille avait son petit-fils auprès
d'elle. L'ex-soldat reconnut le souverain
sur-le-champ. IL perdit aussitôt toute
présence d'esprit, se leva précipitam-
ment, et, prenan t une position des plus
correctes, faisait force saluts militaires.
Sa grand'mère ne comprenait rien à ce
manège :

— Eh bien ! quoi, disait-elle, c'est ce
brave homme dont je t'ai parlé qui a tué
le putois en ton absence.

— Mais non , grand'mère, c'est le roi l
balbutiait le jeune homme.

Victor-Emmanuel, cependant , s'amu-
sait beaucoup.

La vieille finit par comprendre ; mais
elle ne montra aucune surprise. Elle s'en
fut chercher du lait de la même allure
que l'année précédente, tandis que son
petit-fils ne se remettait qu'avec peine
de son émotion.

Un roi de treize ans. — Du « Fi-
garo » :

Alphonse XIII vient d'avoir treize
ans. Sa santé, longtemps chancelante,
est maintenant très satisfaisante, grâce
aux soins incessants de la reine. Il a pu,
depuis trois ans, être soumis à une édu-
cation virile et ùune discipline qui l'ont
déj à fortement trempé.

Trois fois par semaine, les lundi, sa-
medi et vendredi , le roi suit un cours
spécial d'instruction militaire, en com-
pagnie de neuf jeunes gens de son âge :
le petit-fils de la comtesse de Sastago,
dame d'honneur de la reine ; les fils du
duc de Sotomayor, des comtes de Revil-
lagigedo et d'Almodovar , et du général

Aguirre de Tejada. C'est le capitaine
d . état-major, don Enriqae Fornells, qui
commande le peloton, et il lui faut tout
^la ifois user de patience et de 

fermeté,
ainsi qu'on va le voir.

La reine, tout en exigeant que son fils
obéisse passivement à ses professeurs, a
cependant recommandé certaines précau-
tions, justifiées par les inquiétudes que
l'état de sa santé lui a pendant si long-
temps inspirées. C'est ainsi qu'elle avait
dit un jour au roi de conserver son pale-
tot pendant la manœuvre. L'officier ins-
tructeur jugeant toutefois à propos de le
lui faire enlever, à un moment donné,
veut l'aider à se dévêtir :

— Non, capitaine, répond le roi, ma-
man me l'a défendu.

Et il fallut au capitaine toute son au-
torité pour se faire obéir. Le roi cède
enfin et dit :

— Soit ; mais si je m'enrhume, capi-
taine, ce sera ta faute.

Dn autre jour, le temps était mauvais ;
la leçon" avait lieu dans l'intérieur du
palais royal et la petite troupe manœu-
vrait dans les immenses salles et dans
les longues galeries. On arrive à la salle
du Trône et le capitaine ordonne : « Dé-
couvrez-vous ! » Tous les enfants ôtent
leur casquette sauf le roi.

— Sire, découvrez-vous, dit le capi-
taine.

— Pourquoi?
— Parce que nous sommes dans la

salle du Trône et que tout le monde se
découvre.

— Même le roi?
— Même le roi.
— Alors, à quoi cela me sert-il de l'ê-

tre? dit Alphonse XIII, et il se découvrit.
De tous ses petits compagnons d'ar-

mes, le roi semble surtout avoir pris en
affection le fils du comte d'Almodovar ,
petit-fils du vieux marquis de Villame-
jor, dont nous annoncions la mort il y a
quelques semaines. Il lui prête volontiers
un des fusils petit modèle dont on lui a
fait don, mais va régulièrement le lui
reprendre quand la leçon est terminée :

— Je t'en donnerai un plus tard, lui
dit-il un jour.

La grande passion du roi est le cheval
et c'est une punition à laquelle il est très
sensible que de le priver d'une chevau-
chée, avec les j eunes princesses ses
sœurs, dans les jardins du Campo del
Moro. Il a à lui une collection de che-
vaux de selle, de toute taille et de tout
poil, auxquels il fait de fréquentes vi-
sites.

Alphonse XIII porte maintenant l'uni-
forme des cadets de l'Ecole militaire et
se coiffe du « ross ». Pour les cérémonies
officielles, on lui passe au cou un ruban
rouge auquel est attaché le petit mouton
d'or, insigne de la Toison. Il ne met ja-
mais aucune autre décoration.

Partagée entre les leçons de mathéma-
tiques, de géographie, d'histoire, de lit-
térature, le cours de langues mortes et
de langues vivantes — Sa Majesté parle
déjà couramment l'anglais, le français et
l'allemand — l'instruction militaire, l'é-
quitation, etc., la journée du jeune roi
est bien occupée, on le voit. Alphonse
XIII est d'ailleurs studieux et très sou-
mis, encore qu'il ait parfois quelques
velléités d'indépendance promptement
réprimées. Il est affectueux et bon pour
tous ceux qui l'entourent, et l'on peut
entrevoir chez lui des qualités précieuses
qui se développent chez l'homme et fe-
ront du futur souverain de l'Espagne
une belle intelligence et un grand cœur.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 28 juillet.
Le Conseil municipal a voté un crédit

de 840,000 francs pour l'établissement
d'une station de transformateurs et de
réserve de force, destinée aux tramways
et à l'usine électrique de la ville. Cette
décision est soumise à la votation popu-
laire.

Enfin le Conseil a ratifié la convention
avec le gouvernement bernois, suivant
laquelle la ville devra se charger de la
garantie pour l'exploitation du nouveau
théâtre. C'est à cette condition que le
gouvernement alloue une subvention de
100,000 fr. Enfin , le Conseil a voté la
cession de 90 mètres carrés de terrain
pour permettre l'agrandissement du pro-
jet. Toutes les formalités sont ainsi rem-
plies, et la construction du nouveau
théâtre pourra commencer incessam-
ment.

Sur la proposition de M. Karl Moor,
la municipalité a été chargée d'obliger
la société du nouveau théâtre d'organi-
ser tous les quinze jours , pendant la sai-
son, une représentation d'oeuvres classi-
ques, au prix réduit et unique de SO cen-
times.

Zurich , 28 juillet.
M. Frey, professeur de physiologie à

l'Université de Zurich, a accepté une
chaire à l'Université de Wtirzbourg.

— Un jeune homme de 22 ans, origi-
naire de Eisenberg (Saxe), s'est noyé
accidentellement dans le lac.

Saint-Gall , 28 juillet.
Une conférence des représentants des

communes intéressées à la construction
du chemin de fer du lac de Constance au
Toggenbourg a décidé lue, contraire-
ment à ce qui avait été fait pour la Na-
tionalbahn, le capital-obligations ne se-
rait pas garanti par les communes qui
donneront des subventions, mais que la
ligne serait mise en gage. Les actions
ne rapporteraient pas d'intérêt pendant
la construction de la ligne. Les subven-
tions seraient données avec la condition
essentielle que la Rickenbahn serait cons-
truite "d'après le projet Lusser, par Watt-

wyl et Uznach. Si la Confédération
n'acceptait pas cette condition, il ne se-
rait pas donné suite à l'affaire.

Zermatt, 28 juillet.
Les deux victimes de l'accident de

jeudi étaient arrivées à Zermatt le 26
juillet et avaient entrepris le lendemain
déjà une excursion. Biles avaient voulu,
paraît-il, aller au Gornergrat, mais il
ressort des renseignements qui ont pu
être recueillis qu'elles se sont dirigées
en sens contraire, vers l'Alperhaupttrift,
en suivant le sentier qui conduit aux
rochers de Smutt. d'où elles sont descen-
dues par un sentier assez difficile. Tou-
tes deux avaient des bottines sans clous.

L'emplacement d'où les deux dames
ont glissé est un rocher haut d'une di-
zaine de mètres, par dessus lequel elles
sont tombées. Au pied du rocher, on a
trouvé les edelweiss qu 'elles avaient
cueillis, deux « ridicules », un agenda
avec des notes et deux chapeaux. De l'en-
droit où elles sont tombées, les deux da-
mes ont glissé, avant de s'arrêter, sur
une pente escarpée et sur un parcours
d'environ 400 mètres. La plus âgée doit
avoir été tuée instantanément.

Le malheur doit être arrivé à la tom-
bée de_ la nuit, car à 6 heures du soir
des guides ont passé en cet endroit sans
rien voir de suspect. A Zermatt, on
avait pensé que les deux dames étaient
restées pour la nuit dans quelque hôtel
de montagne.

— Les deux victimes sont, pour au-
tant qu'il a été possible d'établir leur
identité, Mme veuve Louis Morel et sa
fille Mlle Jeanne Morel, domiciliées à
Paris, il , rue de Rambuteau. Le lieu où
l'accident s'est produit est à une heure
de Zermatt sur une paroi de l'alpe de
Hubel, à l'entrée de la vallée de Smutt.
Ces deux dames se sont aventurées trop
loin sans guides, ne se rendant pas
compte du danger de la marche dans les
rochers. Comme on l'a dit, elles avaient
des chaussures sans clous. Du reste l'en-
droit où elles sont tombées est très dan-
fereux, même pour des personnes ayant

es chaussures ferrées.
L'état de Mlle Jeanne Morel est aussi

satisfaisant que possible. Ses blessures
ne sont pas graves. Elle est âgée d'une
vingtaine d'années. Sa mère, Mme Louise
Morel, a succombé à une fracture du
crâne. Elle était âgée de 40 ans environ.
Son cadavre a été transporté à Zermatt
cette après midi.

Paris, 28 juillet.
Au conseil de cabinet qui a eu lieu

aujourd'hui, M. Delcassé a déclaré qu'une
prétendue dépêche du tsar au prince
Louis-Napoléon était entièrement fausse.
Il a ajouté que cette dépêche n 'a été pu-
bliée par aucun journal russe, mais
qu'elle a été fabriquée de toutes pièces à
Paris.

— M. Waldeck-Rousseau a confirmé
qu'une enquête était ouverte pour re-
chercher l'auteur des fausses nouvelles
répandues jeudi à la Bourse.

— M. Trouillot, ancien ministre, plai-
dant aujourd'hui devant la septième
chambre, a été l'objet d'une manifesta-
tion hostile de la part de plusieurs avo-
cats. La cause de cette manifestation se-
rait que M. Trouillot aurait signalé au
procureur-général un huissier qui, au
palais, aurait tenu des propos antirépu-
blicains.

— Le « Temps » dit: « Bien que la liste
des témoins dans le procès Dreyfus ne
soit pas complètement arrêtée, nous pou-
vons annoncer que MM. Quesnay de Beau-
repaire et le capitaine Lebrun-Renault y
figurent. »

Rennes , 28 juillet.
Mes Labori, Hild et Collenot ont eu

vendredi matiu une longue conférence,
dans laquelle ils ont arrêté en principe
la liste des témoins qu'ils désirent faire
citer.

Montélimar , 28 juillet.
M. Loubet est reparti vendredi après

midi pour Paris, où il arrivera samedi
matin.

La Haye , 28 juillet.
La conférence plénière s'est réunie

vendredi après midi et a adopté défini-
tivement la convention relative à l'ar-
bitrage, avec la clause suivante : « Les
conditions auxquelles les puissances non
représentées à la conférence pourront
adhérer à la présente convention forme-
ront l'objet d'une entente ultérieure
entre les puissances contractantes. » La
signature de la convention commencera
samedi matin ; la séance de clôture aura
lieu samedi après midi et les délégués
commenceront à partir samedi soir.

Vienne , 28 juillet.
Suivant la « Lokal Correspondenz »,

des délégations de cinq conseils munici-
paux se sont rendues chez le comte Thun,
président du conseil des ministres, pour
se plaindre de l'attitude de la police dans
l'assemblée des progressistes qui a été
tenue jeudi soir. Le comte Thun a ré-
pondu qu'il ne pouvait se prononcer
avant d'avoir reçu le rapport officiel sur
cette affaire.

Washington , 28 juillet.
Le roi et les habitants de l'île Kusaï,

une des lies Garolines achetées par l'Al-
lemagne , demandent l' annexion aux
Etats-Unis.

Bombay, 28 juillet.
Jusqu'à présent, 151 cas de peste et

121 décès ont été constatés à Poona.

———_— i ¦ î —
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Berne, 29 juillet.
Un accident mortel s'est produit hier

au Sand., près Berne, après un exercice
de tir d'un détachement de recrues d'in-
fanterie.

L'ordre de cesser le feu venait d'être
donné, lorsqu'en maniant maladroite-
ment son fusil, une des recrues fit partir
un coup et atteignit devant lui un cama-
rade, qui tomba sans pousser un cri, la
poitrine traversée de part en part.

Un quart d'heure après, le blessé ex-
pirait. C'est un nommé Michel, de Ma-
drctsch, employé dans une fabrique de
bicyclettes et qui avait passé quelques
années à l'étranger. Il était âgé de 26 ans,
marié et père de deux enfants.

Londres, 29 juillet.
Un important débat sur les affaires du

sud de l'Afrique a eu lieu hier aux Com-
munes et à la Chambre des lords.

Des orateurs du parti libéral ayant cri-
tiqué l'attitude de M. Chamberlain et re-
commandé la prudence, M. Chamberlain
a déclaré que les dernières propositions
du président Kriiger ne pouvaient pas
être considérées comme satisfaisantes.
Il a ajouté que le gouvernement anglais
ne cherche pas la guerre, mais qu'il était
résolu à ne pas céder.

A la Chambre haute, lord Salisbury
s'est montré beaucoup plus modéré en
déclarant que si les dernières concessions
du Transvaal étaient appliquées loyale-
ment on pouvait s'attendre à une solu-
tion pacifique.

Nijni-Novg orod , 29 juillet.
Une terrible catastrophe s'est produite

sur le Volga, à quelque distance de la
ville

^ 
à la suite d'une collision, par le

brouillard, entre un vapeur à marchan-
dises et un vapeur à voyageurs.

Ce dernier a sombré, et sur 258 per-
sonnes qu'il portait , 103 seulement ont
pu se sauver dans des canots ou à la
nage. Les 155 autres se sont noyées.

Le capitaine du bateau marchand qui
n'avait pas observé les signaux de l'autre
bateau a été arrêté.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Bourse da Genève, du 28 juillet 1899.
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 3»/0 {éd.ch.de f. 97 —
Jura-Simplon. 176.E-0 3»/, fédéral 89. 99.25

Id. priv. — .— 3% Gen.à lots. 103.75
Id. bons 7. — Prior.otto.4°/o 490 —

N-E Suis. ane. — .— Serbe . . 4 •/, S06 —
St-Gothard . . — .— Jura-S^S1/,"/» 493 25
Union-S. ane. — .— Franco-Suisse 450 —
Bq1 Commerce 977.50 N.-E. Suis. 4»/i 510.75
Dnionfln.gen. 765. — Lomb.ane.8»/, 851. -
Parts de Sétii. — .- Mérid.ital.8»/, 303 50
Alpines . . . .  — .— Gaz de Rio. . — .—

Cote de l'argent fln en gren. en Suisse,
fr. 105.50 le kil.

Genève 28 juillet. Esc Banq. Com. 47,»/..

AVIS TARDIFS

Terrasse ie l'Hôtel Terminus
Dimanche soir 7486

GRAND CONCERT
Ce numéro est de huit pages
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Le liquide, qui possède aussi des pro-
priétés insecticides, aura peut-être' une
certaine efficacité pour prévenir les vers
de seconde génération. Les gouttes qui
séjournent sur les grains produisent par-
fois de petites taches brunes superficiel-
les, mais le grain grossit quand même.
Sur les feuilles portant des taches de
bouillie et atteintes par le liquide, il
peut se produire enfin un changement
de coloration des taches provenant de la
formation d'un sulfure noir. Il sera né-
cessaire d'observer cette année, mieux
qu'on n 'a pu le faire l'an dernier, si ce
changement de couleur nuit ou non à
l'action du vitriol contre le mildiou. Si
c'est le cas, ce serait évidemment un in-
convénient majeur.

C'est donc pour des essais sur de pe-
tites surfaces et non pour l'application
générale que nous indiquons ce liquide,
persuadé qu'un remède de ce genre pour-
rait rendre de bons services dans cer-
tains cas, quand il s'agit d'arrêter une
fOrte invasion d'oïdium et que le soufre
n'agit pas.

Nous prions les personnes qui l'expé-
rimenteront de bien vouloir nous indi-
quer les résultats obtenus.

Lausanne, station viticole, 6 juillet
1899.

(Chronique agricole.) i. DUFOUR.

CANTON DE NEUCHATEL

Enseignement frœbelien. — Les exa-
mens d'Etat en obtention du brevet de
connaissances pour l'enseignement dans
les classes frœbeliennes ont eu lieu à
Neuchâtel les 24, 25 et 26 juillet cou-
rant. 42 aspirantes étaient inscrites pour
ces examens, 39 ont obtenu le brevet. Ce
sont : Mlles Rose Aubert, Madeleine Bo-
vet, Alice Brandt, Ida Calame, Amélie
Dessoulavy, Berthe Ducommun, Mina
Ducommun, Charlotte Evard, Margue-
rite Franc, Marguerite Gacon, Margue-
rite Gauchat, Edmée Guinand, Clara
Hainard, Alice Henry, Alice Jeanja-
quet, Berthe Jeanneret, Eugénie vcn
Kânel, Esther Keigel, Emma Keller,
Berthe Lambert, Elisabeth Luginbuhl,
Georgette Marchand , Rachel Marchand,
Laure Maumary, Marguerite Mermod,
Alice Nicolet, Louisa Paris, Bertha Per-
ret, Rose Perret , Marie Piaget, Hen-
riette Rœmer, Flora Rusillon, Alice
Savoie, Flora Schnegg, Marie Simmen,
Elisabeth Spinner, Marguerite Steg-
mann, Jeanne Veuve, Alice Wolfens-
berger.

Pisciculture. — La commission can-
tonale de pisciculture instituée par arrêté
du Conseil d'Etat, du 7 juillet 1899, a
tenu sa première séance mercredi 26
courant, à Neuchâtel, sous la présidence
de M. Jean Berthoud, chef du départe-
ment de police. Elle a siégé jusqu'à six
heures du soir et a eu de laborieuses dis-
cussions.

La commission s'est subdivisée en
deux sous-commissions, l'une de 8 mem-
bres, chargée de l'étude de toutes les
questions concernant la pêche dans le
lac, la seconde de 4 membres, chargée
du travail identique pour les cours
d'eau.

Viticulture. — Le Conseil d'Etat a
pris un arrêté interdisant l'établissement
de pépinières de plants de vigne indi-
gène dans les territoires des communes
de Neuchâtel, Peseux, Corcélles-Cormon-
drèche, Auvernier, Colombier, Bôle,
Boudry, Cortaillod et Bevaix, et char-
geant le départemen t de l'industrie et de
l'agriculture de prendre, de concert avec
les conseils administratifs communaux
intéressés, les mesures nécessaires pour
assurer l'exécution du présent arrêté.

Médecine. — L'Université de Lau-
sanne a conféré le grade de docteur
en médecine à MM. Eugène Bourquin,
à la Chaux-de-Fonds, et H. Schinz, à
Neuchâtel.

CHRONIQUE LOCALE

La Société nautique organise pour
le dimanche 20 août de grandes régates
pour l'aviron, la voile et les bateaux
moteurs.

Les courses à rames sont au nombre
de onze : outtrigger, yoles de mer (4 avi-
rons de pointe), double skiff , skiff , yoles
de mer (coureurs de première année),
péniche de chasse (3 et 2 rameurs), ba-
teaux de sauvetage, bateaux de pêche
(grand filet) et même genre à 1 rameur,
course de mousses. Il y aura pour plus
de 500 francs de prix.

A l'assassin. — Dans la nuit de mer-
credi à jeudi , à 1V4 h., lisons-nous dans
la t Suisse libérale », les habitants d'une
partie delà rue des Terreaux furent sou-
dain réveillés en sursaut par les cris de :
«Au secours 1 à l'assassin 1 » Voici ce qui
s'était passé: Deux jeunes couturières
qui couchaient au premier étage avec
leur fenêtre ouverte ne furent pas peu
surprises d'être dérangées dans leur som-
meil par un individu qui, dans un but
sans doute peu louable, avait enjambé la
balustrade de la fenêtre. Aux cris pous-

sés par ces demoiselles épouvantées, et
dont nous avons donné plus haut la subs-
tance, l'intrus, voyant son coup manqué,
reprit le chemin par où il était venu et
sauta par la fenêtre dans la rue. Des voi-
sins attirés à leurs croisées par le _bruit,
virent l'homme faire deux ou trois cul-
butes sur le trottoir et remarquèrent qu'il
était de petite taille et portait un com-
plet bleu marin.

Là-dessus, maître loup s'enfuit et
court encore.

Demandez échantillons de nos draps et '
Cheviots pnre laine en tontes nuances

à.l042, 13, 15francs
le complet de trois mètres.

B__F* Grand choix en draperie homme
et tissns poar Dames dans tons les ptix.
— Gravures gratis. H 1 Z
F. JELMOLI, S. p. A., Zurich.

a O L I S B  N A T I O N A L E
8 h. m. Catéchisme an Temple da Bas.
9 »/« h. 1" Cnlte à la Collégiale.
8 h. s. 2"* Culte à la Chapelle des Terreaux.

N.B. Pendant les mois de Jnllict et d'août,
le culte de u heures, à la Chapelle des Ter-
reaux, n'a pas liea.

Deutsche ref ormirte Gemeinde
9 Uhr. Untere Kirche. Predigtgottesdienst
lî Uhr. Terreauxkapello : Kïnderleh.-e.

Vignoble 1
8 »/« Uhr. Gottesdienst in Colombier,
a Ùbr. Gottesdienst in Saint-Biaise.

âSMsa SHBâFBxroAsrrîs
Samedi 29 juillet : 8 h. s. Réunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 30 juillet :

8 h. m. Catéchisme, Grande Salle.
9 V» h. m. Culte d'édification mutuelle. Petite

salle. (Jean I, 8.)
10 »/i h. m. Culte. Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande Salle.

Chapelle de l'Ermitage.
9 Vs h. m. Culte.

BALLE CBVANOUÉLIBATIOH.
Rue de VOrangerie.

Dimanche soir, 8 h. Réunion d'évangélisation.
Mercredi soir, 8 h. Etude biblique.
ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE BAPTISTE

Rue de la Place d'Armes
Dimanche : 9 Vi h. m. Culte.

7 V» h. s. Réunion d'évangélisation.
Mercredi : 8 h. s. Réunion d'édification et de

prières.
CHAUMONT. — 9 V» h- m. Culte.

OHCBOH OT EXGI.AJVD
July 30 th. 10.80. Morning Service with

Célébration. 4.45 p. m. Chaumont (Protestant
Church).

DBUTSOHB STADTaCISSIOH
Jeden Donnerstag und Sonntag Abends 8 Uhr

Yersammlung im mittleren Conferenz-Saal.
__>eTitsaha Kethodlsten-Oemaluâs.

Rue des Beaux-Arts n' 11
Jeden Sonntag : Morgens 9 1/3 Uhr, Gottes-

dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst.
Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

É3LISB CATHOLIQUE
Giapelle de l 'hôp ital de la Providenee.

Messe à 6 heures dn matin.
Ég lise paroissiale.

Messe à 8 heures.
Grand-messe à 9 «/4 heures.
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LA FEUILLE D AVIS
est en vente :

Librairie Guyot, rue du Seyon.
Kiosque de l'Hôtel de Ville.
Bibliothèque de la gare.
Consommation de Serrières.
Epicerie Evard, Ecluse.
Epicerie Bourquin, rue Lallemand.
Epicerie André, Evole.
Epicerie-boulangerie Muhlematter,

Gibraltar,
boulangerie Kuster, Cassardes.
Epicerie Dessoulavy, Peseux.
Epicerie Nicole-Maron, Corceiles.
Epicerie Flotron, Cormondrêche.

H centimes le nnméro.
—^__________-___ ¦____________¦

IMMEUBLES A VENDRE

Jolie campagne
à vendre

li Rochefort (Nenchâtel , Suisse). Alti-
tude 736 mètres. Station Chambrelien
(J.-N.) Séjour d'été, air salubre, vastes
forêts environnantes.

maison nouvellement restaurée,
10 chambres, 3 cuisines et dépendances.
Eenrie, grange, remise cimentée; grande
cave voûtée, jardins potagers et d'agré-
ment, verger, fontaine d'excellente eau
intarissable, source dans la propriété,
petit jet d'eau, vivier à truites, distribu-
tion d'eau partout. Situation indépen-
dante au boid de la route cantonale.

Entrée en jouissance Immédiate.
On louerait, non meublé et pour la

saison d'été, dans le dit immeuble, nn
appartement de 6 chambres, avec cui-
sine, écurie, cave, etc.

Pour visiter s'adresser à M. Louis Bé-
guin , au collège, à Roch« fort , et pour
traiter, à M. J. Montandon, notaire, k
Boudry. 6580

Propriétés à vendre
à Nenoh âtel , avec jardin, ver-
ger et vigne. S'adresser Etnde
A.-N. Branen, notaire, Tré-
sor 5. 7-188

A VENDRE
Domaines au Val-de-Rnz, de. 30 k 50

poses.
Villa de 11 pièces avec jardin, située

au bord du lac.
Petit domaine dans le Vignoble.
Immeuble de rapport en ville.
Domaine de foi et dans le Jura bernois.
Un petit domaine avec maison d'habi-

tation à Chaumont.
Belle propriété de 14 pièces avec jar-

din , dans le Val-de-Travers.
Maison d'habitation avec une pose de

terre au Val de-Ruz.
5000 m1 terrains à bâtir sur la route

cantonale Neuchâtel à Serrières.
Scierie à Neuchâtel.

On demande à acheter, un domaine
de 20 à 30 poses dans le Vignoble.

S'adresser à 7192

l'Agence agricole et viticole
Jarau de Reyni tr , Neuchâtel.

A Tendre on à loner
une belle propriété sur le parcours du
tram de St Biaise, maison d'habitation,
jardin, pavillon, ombrages, etc. 3770

Etude G. Etter, notaire, Place-d'Armes 6.

LE ROHM DE L'OUVRIÈRE

" Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

CHARLES DE VITIS

CHANTUE QUI PLAIRA AUX OUVRIÈRES

Spontanément et en toute sécurité,
Mlle d'Orchamps avait promis à ses chers
petits amis de leur continuer encore ses
soins et de ne pas les quitter avant qu 'ils
fussent entrés dans la grande commu-
nauté chrétienne, par l'acte qui est, pour
tout catholique, ce que la robe prétexte
était jadis à Rome pour les jeunes ci-
toyens.

Mais lorsque, toute vibrante encore
de l'enthousiasme de son sacrifice, elle
vint à réfléchir , tout à coup, qu'elle n'é-
tait point seule en cause et à se rappeler
l'intention si nettement exprimée tout à
l'heure par la marquise, de l'enlever, le
lendemain même, à la vie « mesquine »
que, depuis deux ans, elle menait dans
cette humble maison , elle demeura inter-
dite en face des deux « desiderata» si
contradictoires.

Disons-le ù sa louange : la pensée de
fausser compagnie à ses petits amis ne
lui vint pas même à l'esprit, et, si elle

Reproducbon .j Uiterdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.)

fronça ses beaux sourcils châtains sous
l'effort d'une pensée laborieuse, c'est
seulement parce qu'elle cherchait les
moyens les meilleurs de garder la liberté
de son apostolat , sans mécontenter l'ex-
cellente dame qui allait devenir sa mère
et à qui elle devait tant de reconnais-
sance et de respectueuse affection.

Lui résister en face, faire prévaloir de
vive force sa volonté contre celle de Mme
de Sommervillers, engager une , lutte
dans laquelle elle sentait instinctivement
que Robert ne saurai t de quel côté se
ranger, la jeune fille n'y songeait guère ;
ce qu'elle voulait , c'était persuader la
marquise, lui prouver qu 'il était bon ,
qu'il était nécessaire de ne pas se déro-
ber à un devoir depuis longtemps tracé,
et, comme le fait un avocat à la veille
d'un procès qu'il veut à tout prix ga-
gner, elle travaillait à réunir , coordon-
ner tous les arguments qui lui parais-
saient les plus favorables au succès de
sa cause.

N'avait-elle pas dû, d'ailleurs, la plai-
der d'abord contre elle-même, contre
l'inclination naturelle qui la sollicitait
de dépouiller au plus vite son vêtement
de misère et de reprendre les habitudes
et le milieu qui avaient été siens jusqu'à
la mort de ses parents ?

De cette pensée égoïste elle avait
triomphé 1 Triomphé aussi, quoique avec
plus de difficulté, de la répugnance ex-
trême qu'elle éprouvait à obliger la mar-
quise et son fils à revenir, pendant plu-
sieurs semaines encore, dans ce quartier
éloigné et sordide, à monter l'escalier
obscur, difficile , qui conduisait à sa
chambre !

Mais qu'était-ce cette victoire rem-
portée sur elle-même auprès de celle qui
lui restait à tenter ?

La marquise devait arriver, le lende-
main, avec plusieurs projets complai-
samment élaborés; elle allait les sou-
mettre à Germaine, lui demander son
avis, la presser de faire un choix...

Comment la je une fille pourrait-elle
refuser d'entendre ces propositions et
déclarer avant toutes choses qu 'elle était
décidée à'h 'en accepter aucune?

Pendan t toute la nuit, Germaine roula
ces pensées inquiétantes dans sa pauvre
tête fatiguée; elle prépara ses moyens
de défense, affermit son cœur contre les
sollicitations qu'elle redoutait et atten-
dit, un peu pâle, mais résolue et calme,
l'assaut qu'elle allait avoir à subir...

Le premier mot de la marquise la dé-
concerta :

— Je vous assure, ma chère enfant,
dit-elle, dès qu 'elle eut embrassé Ger-
maine et se fut assise auprès d'elle, je
vous assure que je suis vraiment enchan-
tée de penser que je n'aurai plus à venir
vous trouver si loin et dans ces affreuses
rues? Que vous acceptiez mes proposi-
tions ou celles de mon filSj que vous al-
liez là ou là, vous nous serez toujours
d'un accès plus facile qu'ici.

Et comme Germaine, sans répondre,
souriait d'un air embarrassé :

— Vous ne dites rien, ma chère fille,
demanda Mme de Sommervillers.

— Je vous ferai observer, ma chère
maman, dit Robert en riant, que vous
n 'avez pas encore dit un mot qui puisse
éclairer Mlle d'Orchamps sur vos pro-
jets.

— Tu as raison, mon enfant... je suis
si pleine de mon idée qu 'il me semble
que tout le monde doit la connaître.
Voici donc, ma petite Germaine, ce que
j 'ai pensé vous proposer : 11 est entendu ,
n'est-ce pas? que le « qu 'en-dira-t-on »,
l'implacable « qu 'en-dira-t-on » s'oppose
à ce que vous quittiez ce toi t pour venir
sous le mien. D' un autre côté, il est in-
dispensable que vous ayez un foyer , un
intérieur, une pseudo-maison maternelle
où l'on pourra vous faire la com*, vous
envoyer des bouquets et d'où vous par-
tirez pour aller recevoir à St-Germain-
des-Prés la bénédiction nuptiale. Alors
j 'ai songé à Mme de Batilly... La con-
naissez-vous?

— Non , Madame ; c est la première
fois que j'entends prononcer son nom.

— Mme de Batilly est une petite cou-
sine à moi, ma contemporain e aussi,
mais qui a conservé, malgré son âge,
tous les goûts, toutes les vivacités de la
jeunesse. Je lui ai écrit ce matin d'avoir
à garder la maison, tout aujourd'hui,
pour y attendre les événements. Pas un
mot de plus ! je lui réserve le plaisir de
la surprise, car c'est chez elle que je vais
vous conduire tout à l'heure. Ah 1 d'a-
vance, je suis sûre de son consentement;
que dis-je? de son consentement? de sa
joie, de sa reconnaissance ! Songez donc!
Avoir chez elle une belle jeune fille, pa-
tronner des fiançailles, courir les maga-
sins, organiser un trousseau... Mais cela
va la rajeunir de dix ans ! Que pensez-
vous démon projet ? Germaine, dites-moi
bien vite que vous le préférez à celui de
Robert que je trouve un peu mélancoli-
que.

— Vraiment, Monsieur, dit Mlle d'Or-
champs, en tournant son visage vers le
jeune homme; quel est donc ce projet?

— Je n 'ai point du tout envie de vous
imposer le mien, ma chère amie, répon-
dit-il ; mais puisque vous désirez le con-
naître, je vous dirai , tout franchement ,
que j 'avais songé à une détermination
qui me semblait plus en harmonie avec
ce que j 'ai pa deviner de vos goûts et
de votre caractère. C'est celui-là que
maman qualifie de mélancolique.

— Dites-le moi, je vous en prie ; je
suis curieuse de savoir comment vous
m'avez jugée.

— J'avais pensé que vous aimiez à
vous préparer au mariage tout autrement
qu'au milieu de ces réceptions, de ces
courses, de ces fêtes qui sont plus pro-
pres à étouffer la réflexion qu'à la pro-
duire. ..

Que vous préféreriez retourner à Au-
teuil, dans le couvent où vous avez été
élevée, où vous avez reçu à l'époque de
vos malheurs une maternelle hospitalité,
et attendre là dans le calme et la soli-
tude, loin des réceptions et des fêtes, le
jour de notre mariage. Je croyais aussi
aller au-devant de vos désirs en vous
proposant de recevoir la bénédiction
nuptiale, sans faste et sans grand cor-
tège, des mains de l'abbé Martinot, dans
la chapelle même de la maison...

— Que vous me;connaissez bien ! dit
la jeune fille , en remerciant son fiancé
d'un tendre regard. Vous avez raison ;
ce projet s'accorderait à merveille avec
mes goûts, mes inclinations, et ce serait
celai qne je choisirais si tout ne me fai-
sait un devoir de m 'arrêter a un autre!...

Société Immobilière
de l'Ermitage

A vendre on A loner au-des-
sus de la Tille, une belle mai-
son neuve, composée de sept
chambres et dépendances. Buan-
derie. Installation de bains.
Véranda. Terrasse. Jardin.
Forêt. 7187

S'adr. Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5, Nench&tel.

Vente dejjoulangerie
Mercredi 9 août prochain , à 3 henres

après midi, en salle de justice de paix , à
Lausanne (Maison de Ville), les hoirs de
M. F. Savary exposeront en vente, par
voie d'enchères publiques, le bâtiment
avec installation pour boulangerie, qu 'ils
possèdent à Lausanne au carrefour du
bas des Escaliers du Marché, vis-à-vis
de l'imprimerie Gorbaz.

Mise & prix fr. 77,000 fr.
Les conditions de vente sont déposées

chez les notaires Ganlis et Vidoudey,
place Pépinet 2, Lausanne. H 7971L

N BucMtetSerrièr es
A vendre, une jolie propriété située

sur le parcours du tramway de Neuchâ-
tel à Serrières, comprenant maison d'ha-
bitation ayant deux appartements, ter-
rasse, jardin , verger, vigne et de gran-
des dépendances. Superficie totale 2109 m2.

S'adr. Etnde Ed. Petitpierre, no-
taire, rue des Epancheurs 8. 6964

Sol à bâtir
à Nenchâtel est à vendre. Beaux
ombrages et belle -vue. S'adr.
Etude A.-N. Branen, notaire,
Trésor 5. 7178

Maisons à vendre
ou à louer

Quartier des Parcs, à proximité de la
station du chemin de fer du Vauseyon :
maisons contenant chacune nn seul ap-
partement de six pièces, cuisine et dé-
pendances, balcon et jardin. Jouissance
dès le 24 juin 1899. — S'adresser à M.
Constant Fallet, k Comba-Borel, gérant
des immeubles de la Société immobilière
pour la classe ouvrière. 4892

Société Immobilière.
de l'Ermitage

A vendre, au>des__us de la
Tille, de beaux sols & bâtir, à
des prix très favorables. Belle
vue. Beaux ombrages. Ean de
source. 7186

S'adr. Etnde Branen, notaire,
Trésor 5.

ANNONCES DE VENTE

A vanAra Côte 8, deux potagers usa-
YBUUre gés, 7383c

-A- "S7Œ]__fcTiD:Ee:Ei
pour cause de changement

IN MOTEUR A GAZ
horizontal, de la force d'un fort VJ che-
val, en parfait état et encore en fonction.
S'adresser à M. J. Magnin-Jacot, fonderie
de cuivre, Chaux-de Fonds. H1975 C
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ORFEVRERIE BIJOUTERIE

HORLOGERIE NEUCHATELOIS E
A t&&\ ' BOREL & .CiB
(l i t / \ \ \ K  S' •Flace ^"mzy — Neachâtel

\VkZẐ \ \ À^ H I I  Agents de MM. Sandoz & Breitmeyer, à la Ghaux de-
\ \W\ \M ĴV J J F°nds. fabricants des montres argent du Tir fédéral de
\\\J ù̂M \J ?/J i898, à Neuchâtel. 6390
X^^tïaa^cï^^r 

Spécialités : 
Remontoirs 

pour dames, or 14 et 18 k.,
^^È^*mss&^  ̂ ancre et cylindre. — Remontoirs pour hommes, or et
^B~c*ŝ  argent, ancre, avec bulletins de marche.

OTT Combustib les ^Bs
HOUILLE DE CUISINE

Colse cie St - Etienne
GRELATS COMPRIMÉS

boulets sans fumée recommandés pour *
potagers avec grille 5673

BRI Q T T E T I'E S

J. STÂ_TJ JF :FEir
Trésor 9. Téléphone 344. Gare J.-S."OCCASION

A vendre deux magnifi ques buffets de
service, vieux chêne sculpté, table k ral-
longes, six chaises, un divan et plusieurs
commodes polies. Coq-d'Inde 24. 7197c

Belles écorcés
à vendre chez Augustin Renaud , garde-
forestier, an Plan. 7256

Henri Eisederach, Boudry
Scierie mécanique et commerce de bois

A vendre un lot chênes et noyers secs, ainsi que des planches, lambris, lattes, :
liteaux, échalas et charpentes sur commande, à un prix raisonnable. 3965

Marchandises fraîches garanties
F I N  ID E S A I S O N

Pour faire place aux articles d'hiver dont la plus grande partie est déjà en route,
liquidation-à tous prix acceptables du restant de

i;ii \ii ;n niv\ POUR DAM S
s5, 110 Chemisettes, dernières nouveautés, depuis 1.65 W. m
,, ,s 80 Blouses en toiles diverses, superbes façons. g*
4J $ 30 Blouses en laines diverses, hautes nouveautés. V §¦_
M \ W4 ——————————._____________ ^_ . _ , _____ aj

,2 30 Blouses en soie, toutes couleurs, extra riches. M»
o *W 1̂ !__¦!

Z* U 30 Jupes-Robes, noires et couleurs- y O
V_r {Ç î; : ¦ ¦— — H o
01 Î4 20 Costumes en toiles, les plus belles façons. #* £>

-̂  * 25 Collets en dentelles soie, depuis 4.80. Qualité extra-riche S W
° g (val. 45), à 17.80 et 19.80. g O
\J t* —^——^— " ' a_|_ 5
"̂ * i 95 Collets noirs et couleurs, magnifiques façons en soie *• °
«ï jj imprégnée, depuis 6.80 H O
_ 30 Imperméables en laine imprégnée, en coton, dep. 6.80 -.»J_ __ . w
£ 1 lot de Costumes tailleurs et Robes couturières, O__ en laine, depuis 15.80, 19.80, extra 25 et 29. _°• °
V3 Cm \\Cm ÎQ ï A °l sur tous lcs Tissus et Nouveautés en laine d'été.
AldiUCUa ittw |o sur toates les Indiennes et Nouveautés en coton, dep. 75.

GRANDS MAGASINS

A la Ville de Neuchâtel
2^3: âz, 2©, Temple-ISTe-uLf, 2-2. ds 2© 7254



Germaine se tut un instant en voyant
l'étonnement, la déception se dessiner
sur le visage de Mme de Sommervillers
et de son fils...

— Oh 1 pardonnez-moi, dit-elle toute
tremblante, pardonnez-moi d'avoir une
volonté contraire à la vôtre, de refuser
même sans examen, les résolutions aux-
quelles dans votre tendresse, à l'un et à
l'autre, vous vous étiez bien arrêtés en
vue de mon plus grand bonheur, j 'en
suis bien certaine.

J'ai lutté contre moi-même toute cette
nuit ; il me serait si doux de vous obéir
à tous deux, de me laisser guider par
vous et d'aller attendre à Auteuil, si vous
y consentiez, chère Madame, le moment
où j 'aurai le bonheur de vous appeler
ma mère 1

C'est un grand regret pour moi de me
sentir obligée d'opposer ma volonté à la
vôtre ; mais, laissez-moi vous le dire,
j 'ai bien réfléchi, il faut que je reste ici
quelque temps encore.

— Rester ici l Et pourquoi? grand
Dieu l s'écria impétueusement la mar-
quise.

— Parlez, Germaine, reprit Robert
avec plus de calme; dites-nous toute
votre pensée ; i il me semble que de vous
ne peut venir rien que de juste et de
bon i

— Merci, dit la jeune fllle, merci ;
vous me donnez le courage de parler, le
courage dei .remplir un devoir qui me
coûte beaucoup, et qni m'est cher cepen-
dant.

Avant i;de ; mourir, ma chère petite
Thérèse.m'ai légué le soin de quatre en-

fants dont j'ai la responsabilité morale.
Puis-je les quitter sans avoir parfait
l'œuvre que nous avions entreprise de
concert, elle et moi ; elle surtout qui y a
travaillé jusqu'à la veille de sa mort?

Depuis que Dieu a rappelé à lui leur
petite compagne, c'est en moi qu 'ils ont
placé toute leur confiance. Pauvres chers
petits 1 Quelle tristesse s'ils me voyaient
les quitter avant le jour qu 'ils appellent
de toutes les forces de leur être I Quelle
tristesse 1 mais aussi quel scandale I

Dans leur naïve ferveur, admettraient-
ils que, pour quelque considération toute
matérielle de bien-être, de position meil-
leure — car ils n'y verraient pas autre
chose, — j 'aie pu abandonner le soin de
leurs âmes, faillir à toutes mes promes-
ses?

Moi qui leur ai toujours enseigné
qu'aucun sacrifice, si pénible qu'il pût
être, ne devait cous faire obstacle sur la
route du devoir. Ah 1 Madame 1 si, par
faiblesse ou par lâcheté, je leur relirais
subitement mon appui, laissant ainsi
s'ébranler la foi qu 'ils avaient mise en
moi, comme en un guide infaillible,
avec quelle facilité ne subiraient-ils pas,
dès demain, tonte influence hostile à la
mienne?

— Je vous comprends, Germaine, et
je partage votre manière de voir, du
moins en partie. Vous avez raison ; il ne
faut pas que, dépourvus de votre égide,
ces enfants reâtëht exposés à recevoir
des conseils pernicieux, ou & subir dès
entraînements qui compromettraient le
succès final de l'œuvre si vaillamment
entreprise. Mais on peut remédier à tout

cela. Il ne manque pas, Dieu merci, d'é-
tablissements, de l'un ou l'autre sexe,
dans lesquels nous pourrons les placer.

Ds y recevront ce que vous avez à
cœur de leur donner : le complément de
leur instruction.

Vous voulez m'objecter, sans doute,
la difficulté d'arracher le consentement
du père Barassou ou celui de la sœur de
la petite Fanny ? ajouta la marquise, se
méprenant sur le sens d'un mouvement
de Germaine. Soyez tranquille, je me
eharge de les obtenir.

— Vous êtes, chère Madame, la meil-
leure des mères et la plus généreuse des
femmes ; aussi avais-je prévu votre pro-
position, et...

— Et vous aviez trouvé d'avance
d'excellentes raisons pour ne point l'ac-
cepter, n est-ce pas?

— Hélas 1 oui, Madame.
— Lesquelles, mon enfant ?
— Il me semble, et je vous demande

pardon de n'être point de votre avis,
reprit modestement Germaine, qu'agir
comme vous l'indiquez pourrait devenir
un danger pour la durée et la solidité de
notre œuvre. Enlever ces enfants à leurs
travaux habituels, les placer pour la cir-
constance dans un milieu tout à fait en
dehors des conditions où ils Sont appe-
lés à vivre et le_} préparer, au sein d'une
oisiveté relative, aux actes importants
qui doivent être comme une cérémonie
d'initiation à leur vie d'honnêtes ou-
vriers et d'honhêtes ouvrières, ne serait-
ce pas courir le risque de leur donner à
croire qu'il faut oertàlhëé ' conditions de
temps, de lieu, d'entourage pour vivre

dans l'exercice d'une moralité supérieure
et parfaite ? C'est pourquoi, il me paraît
meilleur de leur laisser mener de front
le travail de leur état et le travail mille
fois plus relevé de la préparation morale,
afln de les convaincre, dès l'aurore de
leur vie sociale, de cette vérité essen-
tielle, qu'il n'est aucune situation, aucun
âge, aucun événement qui dispense de
remplir son devoir, tout son devoir.

— Quel avocat vous faites, ma chère
petite 1 En vérité, vous m'avez presque
ébranlée, bien qu'il me soit très pénible
de vous céder... Mais, toi, Robert, que
dis-tu?

Robert ne disait rien... Il écoutait les
paroles de Germaine avec un sourire plei-
nement approbateur.

— Si vous trouvez comme moi, Ma-
dame, et vous aussi, Monsieur, qu'il est
utile de poursuivre sur le même terrain
le but que Thérèse et moi nous nous
étions assigné, il faudra bien que vous
en arriviez, par une conséquence toute
logique, à conclure que je dois rester
encore un peu de temps dans cette pau-
vre maison.

D'autant mieux, ajouta-t-elle, qu'au
cas où les raisons que je viens de vous
donner ne suffiraient pas à vous convain-
cre, j'aurais à invoquer un second motif
plus pressant encore de ne pas abandon-
ner, sans coup férir, mes pauvres voisi-
nes. Mais ceci serait presque une con-
fession à Vous faire...

— Faites-la,Germainé, je vous en sup-
plie, dit Robert curieux.

— Oui, oui, faites-la , demanda Mme de
Sommervillers.

— Je vous ai dit hier, reprit Ger-
maine, quelques mots du but pour lequel
M. Martinot m'avait engagée, il y a
deux ans, à me mêler de tout près aux
ouvrières au milieu desquelles j'allais
vivre. Je devais étudier sur le vif leurs
besoins, leurs ressources, leurs misères,
leurs vices mêmes, toutes choses sur les-
quelles il a été beaucoup parlé, beaucoup
écrit.

Je n'aurais que bien peu à ajouter à
ce que les moralistes ont pu dire à ce
sujet ; seulement je crois avoir fait une
remarque qui a peut-être sa valeur et
dont je ne sache pas qu'on se soit encore
avisé.

J'ai été frappée du mépris qu'en toute
occasion professent, à l'égard de l'ou-
vrier — depuis le plus pett employé
d'un bureau quelconque jusqu'au riche
banquier et au notable commerçant, —
les représentants de ce qu'on est convenu
d'appeler la bourgeoisie. H semble qu'on
ne puisse jamais creuser assez profond
le fossé destiné e défendre les uns des
incursions des autres.

Ceux-ci paraissent dire à ceux-là :
« Soyez escrocs, voleurs, banqueroutiers,
frauduleux, nous pourrons vous ouvrir
nos portes et vous recevoir à notre table;
mais, ne travaillez pas, si vous voulez
avoir quelque chose de commun avec
nous. Jamais nous ne supporterons le
voisinage d'une blouse souillée de plâ-
tre, jamais nous ne , serrerons une main
dont les doigts porteront des piqûres
d'aiguilles.» «

D est étrange que le travail manuel
qui devrait, à l'égal du travail InteUec-

Vin de Jérusalem
Vin tonique apéritif et très fortifiant , très recommandé

Vente exclusive pour la place ûepeucMtel : 6915

Magasin Vinicole Neuchâtelois,! rne des Poteaux

Escompte 10 % Escompte 10 %

Marchandises garanties fraîches
Vestons légers en alpaca ou laine peignée, extra tin
Jaquettes légères » » » »

noir ou couleur
5.85, 6.90, 7.80, 8.S0, 9.80, 12.50, 14.80, 16.80, 18.50, 19.80

25 COMPLETS POUR M ESSIEURS
(fn coutil, bon teint, qualité extra, à 9.80, 12.80 et 15.

10 à 40 7o de rabais sur les! complets en drap
40 h 50 °/o de rabais sur les costumes garçonnets

GRANDS MAGASINS 7253

A LA VILLE DE NEUCHATEL
24 & 26, TEMPLE-NEUF, 24 & 26

GRAND BAZAR
Schinz, Michel & (T

___Pla.ce d.-u. .Fort 1
Sorbetières ou glacières en métal

ponr préparer « glaces en 5 minutes

APPAREILS A EAD DE ÉHITMIES EFFERVESCENTES
pour appareils en verre ou en porcelaine, système Fèvre on système Lhôte.

Rondelles absorbantes ponr empêcher le suintement des lampes à pétrole
RéGULATEURS DE PRESSION POUR ROBINETS D'EAU

BRASSLIIVE:
vernis transparents, de toutes nuances, pour teindre les objets en bois

g j ^̂  à f ( %
% ï i M vffluK ** 1
_\ *c3 t *  ̂ K
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"¦ -̂ _____________________________ 

l

Machines agrico les en tous genres
_ Spécialité de pressoirs à vin de raisins et de fruits,

rJPgi- système américain à embarrage et hydraulique. Treuils
'̂ ^Efâ ĵ. 

de pressoirs à simple et double engrenage, nouveau
mmSzÈk\\\m\ «b système perfectionné. Broyeurs k raisins et à fruits.
E lliŜ 'SBjlM Goncasseurs, hache-paille, faucheuses, faneuses, râteaux

^^̂ ^̂ Bl 

Vente 

et 
location 

de 
matériel complet 

à l'usage
V|̂ SBLW de MM. les entrepreneurs, locomobiles de 2 à 15 che-

rf ^^mm\W^ÊasBUB vaux, pompes centrifuges. Treuils de batterie, pinces
^BE ^^ ̂ ^^WÈÊÈSU^ à lover les pierres, nouveau système très pratique.~" I " i 3fc—- Fabrique de boulons de charpente et tiges à sonder.

Machines rendues franco en gare dans toute la Snisse. Prix très modérés. Envoi
de catalogues et prix-courants franco sur demande chez H 6481 X

J. BEI./. FILS & C», constructeurs, Coulouvrenlère 7, Genève.

Musiques automatiques et autres
four Hôtels, Restaurants et Familles 7._s

hez Ed. FAURE FILS, à. Nench&tel

Ë. SCHOUFFELBERGER
Corceiles p. Neuohâtel

Liquidation
de toutes les 4690

Mentions pour Dames
restant en rayon

VENTE AU COMPTANT
PEIX TBÈ3 SÉDUITS

SAVONi-'WcScHMANNia'
TÛUETTLtiWinlepHjùr,

Incomparable pour les soins
de la peau. En vente k 70 et.
le pain, chez : MM. Bourgeoii ,
pharmacien ; Gœbel , coiffeur;
Krâter , coiffeur ; Schinz, Mi-
chel & C"> ; Zintgraff , phar-
macien, St-Blaise. H 820 Z I

BISC0TINS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandée aux ménagères. — Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rudes Boulins n» 19, Neuohâtel. 225
Se méfier des contrefaçon! I

Pilules de r VIALA
Mm» Bossey-Girod, successeur

TRELEX sur Nyon
Guérison radicale de l'anémie, la

chlorose ; conviennent également dans la
guérison des maladies graves. Jusqu'à
présent tous les remèdes imaginés n'ont
Su prévaloir contre l'emploi de ces pilu-
.s. Certificats de médecins. — Dépôt

ohes H. Feyler, pharmacien, place St-
Laurent, Lausanne. 8 fr. la boite de 130
pilules. (H 24 L)

A vendre, 2,000 il 3,000 bouteilles,

vin rouge Neuchâtel 1897
première qualité, à un prix raisonnable.
Offres sous H 5118 N à l'agence Haasen-
stein & Vogler.

OCCASION
A vendre pour 445 fr. un mobilier

complet, un bois de lit deux places, un
sommier, un matelas bon crin (noir), un
duvet, traversin, deux oreillers, une com-
mode, une table de nuit, une ronde, six
chaises, le tout en noyer, un canapé reps
grenat, une glace, une table de cuisine,
deux tabourets, deux paillassons. S'adr.
à la Halle anx Meubles. 7313

A TDJJTBBE
faute d'emploi, une excellente vis de
pressoir en fer doux de 45 à 50 gerles.
S'informer du n» 7252 au bureau Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel.! 

Arrivage tons lea jours de

MYRTILLES
des montagnes. — Les personnes qui en
désirent pour confitures sont priées de
se faire inscrire au

Magasin fle fruits et léaumes Amoley
Bue dn Trésor. 7292

CHOCOLATS * EyflBff f̂c |É 
6t PeU de SUCre*

/__^_f̂ â_*_^̂ *«rta7; VEVEYjf i f jj j j  Alb. Hafner , confiseur.

Touristes, Militaires, Cavaliers ,Cyclistes
erao-ployez.

L'ANTILOUP BUHLMANN
préparé par P. Bnhlmann, pharmacien, la Chaux-de-Fonds. Indispensable à
toutes les personnes souffrant d'une transpiration abondante et acre. Prévient et
guérit les blessures occasionnées par le frottement des chaussures. — Prix de l'étui :
60 centimes.

Dépôt k Neuchâtel : Pharmacie DARDEL. H 1840 G

CONS TR UCTIONS en BÉTON ARMÉ
Système ME33>J _ESr__E_i:BIQ"CJ_E_{

Brevet + N° 6588 559
MÉDAILLES D'OR à PARIS, CHICAGO el ANVBBi

©i ^s - _ — "=\ * HtHflf ^g^p" — [—i

Concessionnaire: ADOLPHE RYCHNER, entrepreneur, NEUCHATEL
Projets et entreprise de tous travaux de bâtiment, fabriques, réservoirs, ponts, eto.

Toujours beUe Maculature à 25 centimes le kilo, an
bnrean de cette fenille



tuel ou artistique, honorer celui, celle
qui lui demande ses moyens d'existence,
en fasse au contraire une sorte de paria.
Les castes de l'Inde ne sont point plus
profondément séparées entre elles que
ne le sont chez nous la classe ouvrière
et la classe bourgeoise. Une femme du
monde se croirait moins compromise de
s'asseoir à côté d'une célébrité demi-
mondaine qu'auprès d'une ouvrière hon-
nête.

Quel encouragement pour celle-ci 1
Et de quel cœur fera-t-elle les sacrifi-

ces, souvent douloureux, nécessaires à la
conservation d'une honnêteté qui coûte
si cher et ne rapporte pas même le béné-
fice de la considération d'autrui l Je
parle ici pour les jeunes ouvrières, à qui
tout est écueil ; leur fraîcheur et leur
grâce en première ligne.

Mais dans un ordre d'idées plus géné-
ral, j 'ai constaté que ce mépris stupide,
que l'on témoigne si sottement aux ou-
vriers, produit chez eux, à de rares
exceptions près, une certaine négligence
de manières et de tenue, abaisse leurs
aspirations aux niveaux les plus hum-
bles et les laisse passer à côté des occa-
sions de s'instruire et de se relever.
Parias ils sont, parias ils restent 1

Eh bien 1 Madame, c'est cette disposi-
tion à se complaire dans leur abjection
que j 'ai cherché à combattre chez toutes
les ouvrières qui ont vécu autour de
moi.

J'ai prêché à temps et à contre-temps
une doctrine de relèvement. Je leur ai
dit et redit que la dignité morale de la
femme est indépendante de sa condition

sociale, que cette dignité réside tout
entière dans la bonne conduite, la cul-
ture intellectuelle, la manière d'être ex-
térieure et même la propreté des vête-
ments.

Je leur ai dit encore que l'ouvrière
est supérieure à la grande dame, si, plus
que celle-ci, elle a la conscience de ses
obligations et le courage de son devoir.
Enfin , tous mes efforts ont tendu à leur
inspirer, avec 1 amour de leur état , le
respect de leur titre d'ouvrière... Ohl
Madame, quel fruit mes instructions
porteraient-elles si je donnais à ma pro-
fession de foi habituelle un éclatant et
rapide démenti?

Toutes ces bonnes jeunes filles qui,
tant de fois, m'ont fait l'honneur de
m'écouter et de me croire, ne seraient-
elles pas en droit de penser en rae
voyant, à la première occasion, déserter
leurs rangs sans jeter un regard en ar-
rière, que les paroles d'encouragement
que je leur prodiguais étaient sur mes
lèvres et non dans mon cœur T que je fai-
sais * de nécessité vertu » en vantant la
dignité du travail ? qu'au fond mon
choix — tout différent de ma doctrine
— était fait d'avance, puisque le jour
même où m'a été offerte la possibilité
d'échapper à cette vie d'humble labeur,
je me suis hâtée de la quitter et d'aller
voir des sphères plus brillantes? Là en-
core, Madame, je puis devenir une pierre
de scandale. Ne dois-je point chercher à
éviter ce malheur?

Pardonnez-moi; Madame, d'avoir parlé
si longtemps de moi et d'avoir osé être
d'un avis contraire au vôtre. Ma con-

science m 'a fait un devoir de vous expo-
ser mes scrupules... J'ai tant pensé à
tout cela cette nuit!... Dites-moi, je vous
en prie, que vous ne m'en voulez pas...

— Vous en vouloir? dit Mme de Som-
mervillers, en se levant pour aller em-
brasser Germaine, y pensez-vous, mon
enfant? Puis-je vous en vouloir de vos
sentiments généreux et de la sincérité
de votre abnégation ? Je vous admire, au
contraire, et me voilà prête à faire,
comme vous, mon petit sacrifice. .

Le mien ne sera pas si grand que le
vôtre, mais je tâcherai de l'accomplir
d'aussi bon cœur.

Donc, c est décidé, je vous laisse ici
pendant deux ou trois mois environ...
C'est d'ailleurs la durée habituelle des
fiançailles... comment dirai-je... des
fiançailles abrégées, et je m'engage, à
accompagner ce grand garçon toutes les
fois qu'il viendra vous présenter ses
hommages, de manière à bien prouver
que ni vous, ni lui, ni moi, ne tenons à
tracer, entre nous et les ouvriers dont
vous êtes entourée, la ligne de démar-
cation infranchissable que vous regret-
tiez tout à l'heure I

— Merci, Madame, oh I merci !
— Mais, reprit la marquise, il faut

s'expliquer et poser immédiatement les
articles de notre programme. Vous nous
avez donné des raisons si puissantes, si
élevées de votre désir de rester encore
un peu près de vos protégés, que nous y
avons volontiers consenti; mais cela
devra avoir un terme. Il nous faudra
toujours, un peu plus tôt, un peu plrça
tarrî, en revenir à une de nos deux com-

binaisons : ou Mme de Batilly et Saint-
Germain-des-Prés, ou le couvent d'Au-
teuil avec sa chapelle... je ne vois guère
que ces deux solutions possibles pour la
célébration du mariage, J'aime à être
fixée d'avance; c'est une vraie manie
chez moi ; cela me donne toute latitude
pour faire et défaire mes petits arrange- ,
ments. C'est pourquoi , ma chère petite,
vous seriez bien aimable de me dire le
plus vite qu'il vous sera possible auquel
de ces deux partis vous vous arrêtez...

— A cet égard, Madame, dit vivement
Germaine, je suis résolue à agir absolu-
ment comme il vous sera le plus agréa-
ble. Il m'a été si pénible, tout à l'heure,
d'insister pour conquérir le droit d'agir
à ma guise, que je suis trop heureuse de
remettre entre vos mains, le choix d'une
décision qui n'intéresse ni mes convic-
tions, ni ma conscience.

— Mais vous, Germaine, objecta Ro-
bert de son air calme et sérieux, vous
pouvez avoir, en dehors des deux: solu-
tions que ma mère vient de rappeler, une
autre vue personnelle ; s'il en est ainsi,
je vous en prie, dites-le nous sans dé-
tour.

Germaine parut hésiter un instant et
reprit:

— Je serai heureusej  jç^vous l'assure,
de n'avoir en ceci d'^utye volonté que la
vôtre et celle de Madame votre mère.

— Sans doute, sans cloute. Vous accep-
terez volontiers de faire ce que maman
décidera parce que vous ,,êtes ; douce et
bonne et que tput au fond du cœur VjOus
sentez un remords d'avoir triomphé de
la volonté et des intentions de cette ex-

cellente nlère ; mais si vous 'étiez liire,
tout à fait libre, je sais bien, moi, ce
que vous feriez:'.1. ¦ - 1 ¦'¦¦¦¦¦ ¦ ¦

— QûOi' donc? déinaiidèrent à la fois
Germaine et là màrqtiiëè.

— Vous nous 'diriez, reprit Robert
souriant,vous nous diriez, j'en suis sûr :
«C'est ici, de cette maison misérable, de
cette pauvre !chambre, où j'ai travaillé
pour gajsjher mon pain quotidien, que» je
veux sortir à l'heure où l'on me conduira
à 1 autel.' , :

C'est > dans l'humble église de Saint-
Pierre de Montmartre qu'on bénira notre
màriage,: au milieu de ces ; petites ouvriè-
res à qui je donnerai par ma présence et
le spect&cle de mon bonheur, un dernier
exemple et un suprême encouragement
au bien. Ce sera véritablement le cou-
ronnement de- mon œuvre. Jusqu'ici je
leur ai enseigné 1__ vertu par mes paroles
et par mes actions ; ce jour-là je leur fe-
rai toucher dû doigt que la vertu est
quelquefois récompensée sur cette
terre.., »

Est-ce bien ce que vous diriez, fflon
amie, si vous osiez parler ouvertement?
Ai-je fidèlement traduit votre pehsée?

Par un irrésistible élan, Germaine s'é-
lança vers son fiancé, posa ses deux pe-
tites mains étendues sur la poitrine du
jeune hômiaè et dit d'une voix où la
reconnaissance le disputait à l'admira-
tion :

— Oh! Robert !
L'occasion était 1 trop belle et la tenta-

tion trop forte ! En voyant si prés de son
cœur la jolie tête de sa fiancée, Robert
la saisit entre ses mains et appuya sur

I sj gf r, C'est encore la fabrication Peugeot
LJ*éL qui a gagné le grand prix de Paris, le

/^KQOJS dimanche 25 juin.
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CIDRE DE POMMES RAFRAICHISSANT
Boisson savoureuse et hygiénique

„ POMRIL LIMITED "
ci-devant

SOCIÉTÉ DES CIDRES SANS ALCOOL
3TJRICH

Ausstellungsstrasse 104.

lEtt Treiite en gros et aia. détail cliez H 3470 Z

Henri Gacond, Denrées coloniales, Neucliâtel
MANUFACTURE et COMMERCÉ

DK

PI A M O S
GRAND ET BEAU CHOIX

ponr ls Tente et 1* location. 1
MAGASIN IB PLUS GBAXD

et le mieux auorti dn canton
Rut Pourtalès n01 9 tt 11, 1er étage.
Prias modérés. - Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBÏ
NEUCHATEL 

Meubles neufs
et d'occasion

en tons genres, ameublements de salon,
secrétaires, armoires, commodes, lavabos,
lits en fer et en bois, fauteuils, chaises,
tables, tableaux, glaces, potagers, etc.

Coq-d'Inde 24. 1919

DROTTSCHIM
SEUL PRÉSERVATIF DES GREVAIS

contre les mouches et les taons
Récompensé par la Société protectrice

des animaux. Ea vente partout. Dépôt
général : veuve Matthey-Ghanlmontet, Val-
lorbe. H7888L

VIN DE QUINQUINA
Matthtey

simple 01a. £erx-a_gû2a.e-u___z
depuis 25 ans réputé le meilleur. Dépôt :
Pharmacie A. BOURGEOIS. 1589

Fabrication de timbres
i e n  

caoutchouc et métal **96
depuis 1 fr. 50. Livraison QÉ
même jour de la commande.

Gravure de tout objet. (3o
Magasin I. STAHL, fauBourg fln Lac 2

¦HH INSTALLATIONS
/È&ÈÈÈp Réparations

W Eug. FÉVRIER
38" ~ _

Eue du Seyon 7

Ils font sens&tion
les effets surprenants du rentable

Savon-lait de Lis
de Bergmann ,

(Marque déposée : deux mineurs)
de Bergmann & O'», à Zurich.
contre toutes les impuretés de la pean,;
les éruptions, boutons, dartres, croûtes,
taches de rousseur, etc. — 75 cent le
morceau, chez: H-Z

MM. Bourgeois pharmacien, Nenchâtel.
Donner, » »
Jordan, * »
Guebhard, __ »
Chable, Colombier.
Chapuis, Boudry.
C. Hubschmid, Boudry.
Weber, coiffeur ,, Gprcelles.;.',;;. ,<j
H. Viéscl, droguerie. Dombresson.
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Quelques 7038

BICYCLETTES
poar enfants et adultes

eto ED. FADRE lils, à WÊf c-
FABRIQUE NEUCHATELOISE

d'Eaux Minérales Gazeuses
Siphons et Limonade gazeuse.

J. -H. S C H L U P
Industrie 20, Nenchâtel

Promptes livraisons à domicile
Téléphone 325. 4428
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I FÊTE VÉNITIENNE ;
8 du 1er août jj ;
§ fraii cboiï ie Fera MÉ f
8 FLAMMES DE BENGALE C
Q Articles soignés. Eclat garanti c

CU PETITPÎËIkE&FilS I
8 *VS TILLE 7353 Ç
8 Lanternes vénitiennes et boug ies. Pr
Q Rabais aux membres de la S. N. N. r
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La véritable bière
DE LA 1280

BRASSERIE DU SAUMON
| Bière de Meinlelflen

Si Tendre pour emporter, en bon-
teilles et en chopines, chez

JEAN ZÀNINETTI
CAFÉ fiO NORD

Rne du SEYON et GRAND'RUE
Snr demande, livrable à domicile) ¦¦.¦¦¦i ¦ ; . ¦ ' i- ,- .; ¦_ i___] -y, ___ \

Avis DIVERS 

Caisse cantonale d'assurance populaire
MM. les assurés sont avisés qn'A partir da i" août prochain ils pourrontretirer leurs quittances ju squ'* la fin de l'année courante, ceux de Nenchâtel,Chaux-de Fonds et du Locle à leur Préfecture respective, et ceux des autres localités

du canton che z lenr correspondant chargé de l'encaissement'.
Le surcroît de travail que la Direction traverse depuis plus de 5 mois étant bien-tôt terminé, la marche des affaires sera dorénavant pins normale.

La X_}_Lx@ct_Lo3_-..
Neuchâtel, 21 juillet 1899. 7270

Banp Cantonale liclleloisé
Notre Conseil d'administration a fixé de la manière suivante les taux d'intérêt

' bonifiés par la Banque :
2 Va °/o sur bons de dépôt à 30 jours de vne ;
2V» °/o * ^te mois;
3°/o » » six mois ;
S '/,0/,, » » nn an;

I 3 V4 °/o > » cinq ans, munis de coupons d'intérêts annuels ;
[ 3 3/4 % sur livrets d'épargne pour les dépôts jusqu'à 1000 fr. ;
, 3V/o » » » , » de 1001 fr. à 3000 fr.
. Ces conditions seront appliquées immédiatement en ce qni concerne les bons
de dépôt, et à partir du 1« mai pour notre service d'épargne.

Nenchâtel, le 14 avril 1899.
4049 I_A DIRECTION.
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; Hôtel des Alpes et Terminus
Î __BXJC_EÏ_A_.'__r__E_î_lL

luis é soflt i liii
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i (Aftemoon tea) Glacés  ̂Pâtisseries 7220

BT t IX GRANDS SALONS PEUVENT SE RÉSERVER "M

Cuisine soignée. — Terrasse magnifiquement ombragée.

I HËNNI'ËZrLEâ-ÉÀlRÏS"
Canton cLe "VTâniâ.

[ Station climatérique et balnéaire. Eau alcaline souveraine contre rhuma-
tisme et maladies d'estomac. Grandes forêts , avec nombres ses promenades.
Prix : pension et chambre comprises, 4 fr. 50 en juin et septembre ; 5 fr. en1 juillet et août, par jour. >

I Médeéin attaché à l'établissement.. U J j  .j U . , j  _ , . , [ . , j . , j . . .; , , ,H 6937 L ,

Hôtel du Bœuf. Lucerne
Sons une ancienne direction réputée. Maison bourgeoise renommée. Dîners à

[prix modérés à tonte heure. Boucherie spéciale. Bonne cuisine. Vins réels.
.j. Se recommande, . . ¦_ . , ;  ¦. _ -| ... ; | <¦ ,,, m,, • • -oU *
OF343S 6 Armand ROMER-LDTRINGER. propriétaire.

LE MCTEUftW. M tifBIil
spéclall sto peu*: i j Lnt'j. , , . . , ;. ¦ j , u i _ a _ i 'y . . ... 6903

CHIRURGIE et l'ORTHOPÉDIE
s'est étal>li , '»,,;;

Rue des Beaux-Arts ié+ f l è i tàf tàiël
Consultations tous las jours â 2 heures, excepté le dimanche.

MONTRjWi-
Nicodet, Hôtel du Parc

m̂̂ ^^m̂ —— '>..

Ensuite de nouveaux agrandissements et disposant de grands locaux, je saisis
cette occasion pour me recommander aux Sociétés, Instituts et Pensionnats qui
viendraient en excursion dans notre contrée. Cuisine et cave renommées.
H-M NICODET, propriétaire.



P R O M E N A D E
parmi les célébrités contemporaines

Madeleine Lemaire. — Luc-Olivier Merson.

Mme Madeleine Lemaire, née Colle,
est aussi célèbre comme peintre de fleurs
que l'est Rosa Bonheur comme peintre
d'animaux.

Elle est d'origine méridionale, étant
née à Sainte-Rostoline, dans le départe-
ment du Var. Elle avait pour tante la
célèbre miniaturiste, Mme Herleclin ,
dont elle fut d'abord l'élève. Plus tard ,
elle devint élève de Chaplin.

Lorsqu'elle fut mariée avec M. Le-
maire, elle signa, durant deux années,
ses œuvres au Salon de son nom de
jeune fille uni à son nom de jeune
femme : Mme Colle-Lemaire. Depuis elle
signe simplement Lemaire.

Quoiqu 'elle soit connue principale-
ment comme peintre de fleurs , parce que
là vont ses préférences, Madeleine Le-
maire aborde tous les genres avec suc-
cès, ainsi que le prouve rénumération
de ses principaux envois aux exposi-
tions : en 1870, « Portrait du prince Po-
niato wski >> , « Fleurs et pêches»; 1872,
«La sortie de l'église»; 1873, « Mlle
Angot» ; 1874, «Colombine», «Panier de
roses », « Une crèche à Dieppe » ; 1876,
«Corinne» ;1877, «Manon» , «Oranges et
Chrysanthèmes », qui lui valurent une
mention ; 1878, «Ophélie» , «Portrait de
M. Sain tin ».

Portraits, scènes de genre, groupes de
fleurs et de fruits lui valurent une répu-
tation universelle. L'Amérique, qui la
compte à juste titre pour une des plus
grandes artistes françaises, achète beau-
coup ses tableaux, de même que l'An-
gleterre accapare ceux de Rosa Bonheur.

A partir de 1878, Mme Madeleine
Lemaire cessa d'exposer « au Salon », à
cette époque, il n'y en avait qu 'un, celui
des Champs-Elysées ; le Salon du Champ-
de-Mars n'étant pas encore créé. Pen-
dant deux ans elle se consacra aux expo-
sitions des pastellistes et des aquarel-
listes.

Aussitôt la fondation du Salon du
Champ-de-Mars, en 1890, elle en devint
sociétaire, lui donnan t ses préférences
d'artiste libre. Elle y exposa en 1896
deux belles toiles, d'esthétiques fort dif-
férentes: « Phébé » et « Soir d'hiver ».
Cette dernière, exécutée dans une note
sombre et puissante, est une des meil-
leures œuvres de Madeleine Lemaire.
« Phébé » est d'une douce poésie ; rien
n'est plus fin , plus délicatement joli que
la tête, dans son clair croissant, de
Phébé, consolatrice des rêves.
' Madeleine Lemaire met son superbe
talent au service des illustrations de li-
vres et revues. Les revues américaines,
notamment le « Cosmopolitan », publient
fréquemment ses compositions. Pour la
revue: «Les lettres et les arts », elle a
fait une série de portraits de l'actrice
Réjane, en pierrette noire ; de Jane Ha-
ding, de Mlle Brandes, de Julie Bartet,
toutes trois de la Comédie-Française.

Les revues américaines s'arrachent ses
aquarelles. En ce moment, l'Amérique,
si artiste quoiqu'on dise, lui demande
toutes ses journées de travail , et cepen-
dant elle a entrepris pour la France l'il-
lustration du beau livre d'Anatole
France : « Le crime de Sylvestre Bon-
nard », destinée à être une de ses œu-
vres maîtresses.

Mme Madeleine Lemaire est en plein
été de sa vie, en pleine possession de son
indiscutable talent. Elle a énormément
produit, si bien que, dit son biographe,
« lorsque nous venons nous renseigner
près d'elle sur son œuvre si touffue, elle-
même s'y perd et les dates deviennent
fantaisistes ».

Elle habite un mignon hôtel, près du
parc Monceau. Au fond d'un jardin est
l'atelier. On est reçu d'abord par un

magnifique portrait de l'artiste, fait par
le peintre Besnard : « Madeleine Lemaire
parmi les fleurs ».

Les fleurs ont toujours été ses modè-
les de prédilection.

Sully Prudhomme a dit, lui écrivant :

O fleura t puisse longtemps votre annuel
[retour,

Par qui le soir du monde à son aube ressemble,
Rajeunir l'idéal et raviver l'amour.

On est loin d'avoir cité les principales
œuvres de Madeleine Lemaire, tant qu'on
n'a rien dit du « Char des fées », qui en
1892, eut un gros succès au Salon, char
que conduisent, selon la volonté des fées,
ces fleurs ailées qu 'on nomme les papil-
lons.

M. Luc-Olivier Merson , membre de
l'Académie des beaux-arts, peintre et
illustrateur, est né à Paris en 1846. Prix
de Rome en 1869, il obtint une médaille
de lre classe en 1873, une médaille d'or
en 1889, fut fait chevalier de la Légion
d'honneur en 1881, et reçu membre de
l'Institut en 1892.

Depuis l'âge de 21 ans, M. Merson a
exposé régulièrement un grand nombre
de tableaux dont les plus célèbres sont :
«Saint Isidore laboureur », «La guerre»,
«Le désespoir des mères», allégorie d'un
sentiment pénétrant , « L'arrivée à Beth-
léem» et «Le repos en Egypte», toile qui
rend la manière du maître de la façon la
plus significative et révèle, mieux que
nulle autre, la saine originalité de ses
conceptions. D'une harmonie sobre et
délicate, d'où se dégage une grande im-
pression poétique, elle montre des effets
obtenus par des moyens très simples,
tout naturels.

L'idée qu'il a eue de placer la Sainte-
Vierge contre le Sphinx est heureuse,
non seulement au point de vue plasti-
que, mais elle met en présence deux ci-
vilisations symbolisées par la mère du
Sauveur et par la statue égyptienne.

Comme illustrateur , M. Merson a une
réputation méritée et universelle. Ses
scènes composées pour la « Notre-Dame-
de-Paris », de Victor Hugo, et pour le
« Saint-Julien l'Hospitalier », de Flau-
bert, valent des tableaux et représentent
une somme d'art considérable.

Rien que par son dessin , M. Merson
mériterait une place à part parmi les
peintres contemporains, car peu con-
naissent comme lui le corps humain, peu
ont sa sûreté dans la structure, sa maes-
tria dans l'interprétation.

Il s'intéresse à l'ornemental autant
qu'à la figure , rien de ce qui peut se
manifester par le crayon , s'obtenir par
des lignes ne le laisse indifférent.¦ C'est dans les « Cartons » que M. Mer-
son a trouvé le champ qui convient à ses
dons. Il a traité les sujets les plus va-
riés : une «sainte» pour vitrail , des figu-
res pour les fenêtres d'un escalier, six
motifs pour «l'Education de Gargantua» ,
sujets religieux, sujets de fantaisie, com-
me « La tour prends garde », « La danse
des fiançailles » ; portraits : « Léonard de
Vinci», « Michel-Ange » et cette «Vie de
Sainte-Cécile», en dix compositions, qui
pare l'église de Sainte-Adresse, près du
Havre.

Il a aussi composé des panneaux pour
la tapisserie en haute lisse, dont un
« Saint-Michel », la « Céramique » et la
« Tapisserie », qui furent exécutés, non
seulement en tapisserie, mais aussi en
mosaïque. C'est également d'après les
dessins de M. Merson que furent mosaï-
ques le monument de Clément Marot et
la coupole du monument Pasteur.

Les émaux sollicitent également sa
verve créatrice, il reconstitue un «Reli-
quaire» du XHIe siècle, il invente une
précieuse reliure pour un manuscrit du
XVe siècle.

Il faut citer encore les illustrations
faites par M. Merson pour « l'Imagier »,
de J. Lemaître, «la Chevalerie» , de Léon
Gautier, le « Lutrin », de Boilleau, et

quantité de revues françaises et étran-
gères.

Comme on le voit, le vaillant artiste
se repose d'un travail par un travail de
genre différent; ainsi procédaient les
producteurs des belles époques, toujours
en haleine et touj ours vigoureux.

JEANNE DE PARIS.

ENTRE FEMMES

ses beaux cheveux un long et chaste
baiser.

— Alors, c'est entendu, fit Mme de
Sommervillers, d'une voix un peu dépi-
tée, j 'aurai perdu aujourd'hui tous mes
procès. La cour me condamne à en pas-
ser par tout ce qu'il plaira à ma bru et à
mon fils...

Les deux amoureux tressaillirent à
cette voix. Que celui qui est sans péché
leur jette la première pierre I Mais pen-
dant.une fraction inappréciable de temps,
ils avaient complètement oublié la pré-
sence de la marquise.

— Maman , répondit Robert, je ne puis
comprendre pourquoi cet arrangement
qui nous convient si fort, à Germaine et
à moi, peut tant vous déplaire?

— Tout simplement, mon enfant,
parce que cet arrangement ,qui t'arrange
si bien , ne va arranger personne.

Tiens!... rien que pour les voitures,
dis-moi comment une vingtaine d'équi-
pages — et il y en aura plus. — pour-
ront se loger devant Saint-Pierre, si les
chevaux ne se sont pas cassé les jambes
avant d'y arriver?

— Vous tenez donc, maman , à mettre
tout le faubourg St-Germain en branle
pour ma noce?

— En branle, en branle... comme tu
dis cela i Cependant dans notre position ,
il me semblerait naturel d'inviter nos
alliés, nos amis à la messe.

— Moi, ma bonne petite mère, je vous
assure que je n'y tiens pas du tout. Je
puis parfaitement me marier sans tous
ces gens-là. ..

— Réfléchis , mon enfant; que dira-
t-on ?

— On répétera ce qu 'on a déjà dit
mille fois de votre fils :

« C'est un original, un original fieffé,
incorrigible. »

Je ne m'en suis pas plus mal porté
jusqu'ici, je ne m'en porterai pas plus
mal encore. Et d'ailleurs, maman , pour
concilier la politesse avec mon goût per-
sonnel, j 'enverrai après coup des let-
tres de faire-part à tous nos amis et
alliés : ils croiront que je me suis marié
à la campagneI... Je ne les détromperai
pas. Montmartre, c'est oien aussi la
campagne.

— Cependant , objecta Germaine, en
voyant que les plaisanteries de son fiancé
ne parvenaient point à dérider la mar-
quise, cependant , si Mme de Sommer-
villers tenait absolument à faire célébrer
la cérémonie dans une église assez vaste
pour lui permettre d'étendre ses invita-
tions, plus qu'il ne serait possible de le
faire dans notre pauvre paroisse, je crois
qu'il vaudrait mieux ne pas discuter
davantage et céder tout de suite sur ce
point.

— Je ne dirai plus qu'un mot après
lequel je laisserai maman tout à fait li-
bre de trancher elle-même la question.

Voyons, chère mère, voulez-vous faire
avec moi le bilan des deux cérémonies:
A Saint-Germain-des-Prés — avec beau-
coup d'éclat, de fleurs , de tapis, de mu-
sique,— une foule de curieux et d'indif-
férents devant la porte ; à l'intérieur de
l'église, des gens furieux d'avoir été
dérangés de leurs habitudes, de leurs

plaisirs, pour assister à une cérémonie
qui retarde leur déjeuner ; d'autres qui
n'y viendront que pour critiquer l'or-
donnance de la fête , depuis la tête du
marié, jusqu 'à la souquenille du dernier
des enfants de chœur ; des femmes qui
me détestent parce que je n 'ai pas
épousé leur fllle et qui s'ingénieront
tout le long de la messe à trouver un dé-
faut , une imperfection dans Germaine...
à la sacristie, une avalanche de vœux,
de souhaits dont les amis ne pensent pas
un mot et dont les ennemis pensent le
contraire. C'est tout. - ¦

A Montmartre , sans doute , un service
mesquin , des employés mal habillés, un
cérémonial dénué d'élégance ; mais, au-
tour de nous, des sympathies sincères,
une foule qui, loin de regarder sa pré-
sence à la messe comme une odieuse
corvée, se sera fait , huit j ours d'avance,
une véritable fête d'être les témoins du
bonheur de deux êtres qui ne les ont ni
repoussés ni méprisés.

Ils n'ignoreront pas que nous aurions
pu aller chercher ailleurs d'autres con-
ditions de luxe et de richesse et que nous
n'avons préféré rester au milieu d'eux,
en ce jour de joie, que pour leur mon-
trer l'estime que nous faisons d'eux-
mêmes, de leurs travaux, du rôle social
qu 'ils sont appelés à jouer ici-bas.

Ils en seront tout à la fois relevés à
leurs propres yeux et consolés des misè-
res de leur condition. Ce sera un tout
petit bout du fossé dont parlait Ger-
maine, que nous aurons commencé à
combler.

— Ahl dit Mme de Sommervillers

vaincue, mais non persuadée, vous êtes
bien faits l'un pour l'autre. Je conçois
qu 'on aime les pauvres et les ouvriers,
qu'on les secoure de tout son pouvoir ;
mais, vous allez tous deux un peu trop
loin , j 'en ai peur ; vous sautez à pieds
joints, l'un et l'autre, aveo le même brio,
sur les conventions mondaines et vous
vous souciez aussi peu que possible du
« qu'en dira-t-on ».

— C'est vrai, maman ; nous ne nous
soucions que de la justice et de la cha-
rité 1

Comme Germaine l'avait désiré, le
temps qui la séparait du jour de son ma-
riage s'écoula sans qu 'elle changeât rien
à sa vie simple et à ses habitudes mo-
destes. Sans doute, elle ne travaillait
plus ni pour Mme Gallois, ni pour au-
cune autre cliente ; mais elle ne restai t
pas inactive.

Elle avait pris près d'elle la petite
Fanny, beaucoup moins inepte que n 'a-
vait voulu le faire croire sa grande
sœur, pour excuser sa négligence et son
incurie, et elle lui enseignait les pre-
miers principes de son état de raccom-
modeuse de dentelles, qu 'elle se propo-
sait bien de lui faire continuer jusqu 'à
connaissance complète de tous ses se-
crets et de toutes ses finesses.

Sans doute , cette enfant ne remplaçait
point Thérèse dans son cœur ; mais Ger-
maine pouvait parler avec elle de la chère
disparue dont le souvenir planait sans
cesse sur sa solitude.

Cette . solitude, d'ailleurs, avait cessé
d'être complète, depuis qu 'il avait été
convenu que, trois fois par semaine,

Mme de Sommervillers et son fils vien-
draient rendre visite à «l'exilée de Mont-
martre» , ainsi qu 'ils se plaisaient à l'ap-
peler.

Insensiblement, le règlement arrêté
pour les jours et les heures des visites
changea. Mme de Sommervillers, prési-
dente de plusieurs œuvres, inspectrice
de quelques autres, ne pouvait que diffi-
cilement s'astreindre à ces sorties loin-
taines et à dates fixes. Le premier jour
où il lui fut impossible de monter là-bas
avec Robert, celui-ci insista pour ne pas
être privé du plaisir de voir Germaine,
représentant à sa mère qu'ayant secoué
le joug des « convenances mondaines »,
il devait lui être loisible d'adopter les
coutumes des ouvriers qui ne font pas
tant de façons et n'en sont pas moins
honnêtes et moins réservés; d'ailleurs
Fanny était toujours là et servirait de
chaperon.

Mme de Sommervillers haussa les
épaules et le laissa partir. Ce fut dit une
fois pour toutes ; pas un jour , depuis, ne
s'écoula sans que Robert vînt passer de
longues heures dans la petite chambre
de Germaine. La porte n 'en était jamais
fermée et l'entrée incessante de voisines
qui venaient réclamer un service, de-
mander un conseil, raconter une peine
était pour ce jeune homme sérieux un
sujet constant d'observation et de com-
paraison.

(A suivre.)
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NOUVELLES POLITIQUES

Franc»
LES TÉMOINS DU PROCÈS DE RENNES

La liste des témoins cités par le com-
missaire du gouvernement au procès
Dreyfus vient d'être officiellement arrê-
tée.

Voici les noms de ces témoins, au
nombre de 70 :

MM. le général Gonse, Cochefert, chef
de la sûreté, le commandant Guignet,
Casimir-Perier, ancien président de la
République, Gavaignac, ancien ministre
de la guerre, le général Billot, les géné-
raux Mercier, Zurlinden, Chanoine.

M. Bertulus, juge d'instruction, le gé-
néral Roget, le lieutenant-colonel Pic-
quart , le général de Boisdeffre, le lieu-
tenant-colonel du Paty de Clam, l'archi-
viste Gribelin , le commandant Esterhazy.

Le général Deloye, le commandan t
Lauth , les capitaines Junck, Valdan , le
lieutenant-colonel Bertin-Mourot, le com-
mandant Gendron. -, . 'Zl l i l lUUUUU U UU UIV U ,  'I f - ') \( >¦) ] -

Le colonel d'Abboville, le colonel Fa-
bre, Besse, BouUenger, Jeannel, Roy,
Maistre, Dervieu, Duchâtelet, Lanquety,
entrepreneur.

Le colonel Maurin , le général Lebelin
de Dionne, Le Rond , Penot, le général
Risbourg, le commandant Curé, Billet,
Roche, Capiaux, Grenier.

Le colonel Guérin , Davernine, com-
missaire spécial, le lieutenant-colonel
Cordier , le colonel Fleur, Gallichet, Go-
bert, Weill, Strong, journaliste, Savi-
gnaud, ancien soldat-ordonnance, de
Grandmaison, député.

Bertillon , Valerio, Teyssonnières, Cha-
ravay, Pelletier, Couard, Varinard, Bel-
homme, experts ; Meyer, Molinier, Giry.

Lebon, aucien ministre, Hanotaux,
Chamoin , Maurice Paléologue, Delaro-
che-Vernet, Mme veuve Henry et Mlle
Pays.

De son côté, Me Labori convoquera
des témoins dont le nombre ne semble
pas devoir être très élevé.

LE CAS DU GENERA L DE NEGRIER

La « Lanterne » complète et rectifie en
ces termes le récit de l'entrevue des deux
généraux :

Le général de Négrier, pour se discul-
per, a dit au ministre de la guerre que
ses paroles avaient été mal rapportées et
sa pensée mal interprétée. Et, devant
son chef , il s'en référait à une note
écrite par lui, remise par lui au chef
d'état-major général du 8e corps, et des-
tinée à être envoyée aux régiments que
M. de Négrier serait obligé de négliger
dans son inspection. .

— Où est cette note ? demanda le mi-
nistre de la guerre.

— Elle est à l'état-major du corps
d'armée, répondit le général, et vous
pouvez, Monsieur le ministre, la faire
venu1.

— Non. Je ne veux pas faire une en-
quête sur vous auprès de vos subordon-
nés. Remettez-moi cette note, vous-
même, dans le plus bref délai.

Là-dessus, M. de Négrier partit.
Cette entrevue eut lieu le mardi 18

juillet.
Or, le samedi 22 juillet, le ministre de

la guerre n'avait pas encore communi-
cation de cette fameuse note. M. de Né-
grier, chargé de l'apporter, ne se pres-
sait pas — on verra pourquoi. Mais le

ministre se la fit remettre en dehors du
général inspecteur.

Quelle ne fut pas sa stupéfaction !
Non seulement cette note écrite con-

firmait les paroles prononcées par le
général de Négrier, les menaces contre
le pouvoir civil, les ordres donnés aux
officiers, mais par la précaution qu'elle
conseillait de prendre, elle enlevait au
général le droit de parler de ses bonnes
intentions.

Elle renouvelait l'assurance que tous
les [membres du conseil étaient unis
pour agir.

Elle conseillait aux officiers, une fois
réunis et mis au courant par leur chef
de corps de la tentative qu'allaient tenter
les généraux, de n 'en plus parler à qui
que ce soit.

De plus, cette note écrite devait être
détruite.

C'est là-dessus sans doute que comp-
tait son auteur quand il en avait révélé
l'existence au ministre. Il pensait qu'on
ne la retrouverait pas.

La «Petite République » ajoute :
Ce qui indique de la façon la plus pé-

remptoire le caractère de conspiration
de la propagande à laquelle se livrait le
général de Négrier, c'est la recomman-
dation dont il avait fait suivre sa note.

« Cette note, y est-il dit, ne devra pas
être communiquée par écrit aux officiers
supérieurs à qui elle est destinée. Et
quand ceux-ci en auront reçu communi-
cation , ils ne devront pas ,s'en entre-
tenir. »

Comme on voit, c'était bien la cons-
piration; le complot ourdi en vue d'un
pronunciamiento.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Singulière proposition. — La « Volks-
zeitung », de Sigmaringen, publie ce cu-
rieux avis :

« Depuis le 1er janvier 1894 jusqu'à
fin mars 1899, j'ai été injurié, insulté et
menacé par des lettres anonymes dont
l'auteur habite, selon toutes probabili-
tés, Sigmaringen. J'offre à la personne
qui me mettra à même de poursuivre
devant les tribunaux l'auteur véritable
de ces lettres, la somme de 15,000 marks
(18,730 fr.). Dans le cas où l'auteur des
lettres anonymes se dénoncerait lui-
même avec preuves irréfutables à l'ap-
pui, la prime lui appartiendrait.

Signé : von Schwartz,
ancien président du gouvernement de

Hohenzollern-Sigmaringen. »

Un cadeau manqué. — Dans une école
de village américaine, un gamin, tout
joyeux, vint annoncer au magister un
prochain cadeau de viande de porc. Le
maî tre remercie chaleureusement, mais
après quelques jours, ne voyant lien
venir, s'enquiert auprès du jeune élève
du présent promis : « C'est que, voyez-
vous, Monsieur, répond l'enfan t, notre
cochon s'est guéri... »

Une malheureuse affaire. — Un mys-
térieux empoisonnement, dont vingt-cinq
personnes ont souffert , s'est produit dans
un hôtel bien connu à Londres. Les in-
téressés avaient cherché à étouffer l'af-
faire, à laquelle la « Daily Mail » a donné
une grande publicité. On annonce au-
jourd 'hui deux décès.

Ecole en feu. — Le bateau « Gla-
ronce », à bord duquel était installée une
école catholique, a pris feu mercredi à
Liverpool.

Les élèves, les officiers, le capitaine et
sa famille ont été obligés de quitter le
bâtiment avec tant de précipitation qu'ils
n'ont n'ont pu sauver que quelques ins-
truments de physique, de menus objets
et la valise d'un évèque catholique, qui

avait passé la nuit à bord. Les hommes-de l'équipage n 'ont cessé de pomper que
lorsque le vaisseau, coupé en deux, som-
brait.

NOUVELLES SUISSES

BERNE. — L'«Arbeiterheim» du Tan-
nenhof , près Champion, vient de publier
son dixième rapport annuel. Comme son
nom l'indique, cet établissement a pour
but de fournir à la fois un asile tempo-
raire et de l'occupation aux « sans tra-
vail » — y compris les détenus des pri-
sons bernoises. Il n'existe dans notre
pays qu'une seule institution analogue,
la colonie agricole de Herdern , dans la
Suisse orientale. Il est à peine besoin
d'ajouter que ces deux établissements
sont dus essentiellement à l'initiative
privée, et que l'on s'y préoccupe du re-
lèvement moral des pensionnaires en
même temps que l'on pourvoit à leurs
besoins physiques. Le principal promo-
teur de l'œuvre du Tannenhof a été M.
le colonel J. de Wattevile-Elfenau, qui
en a présidé la direction pendant les pre-
mières années.

Depuis dix ans qu 'il fonctionne, l'«Ar-
beiterheim » bernois a reçu environ sept
cents malheureux. En 1898, le nombre
des journées d'entretien s'est élevé à
8766, ce qui équivaut à une moyenne
journalière de 24 présences, pendant
toute l'année. En hiver, cependan t, la
maison abrite souvent jusqu 'à 50 pen-
sionnaires à la fois.

La colonie possède deux chevaux , une
cinquantaine de pièces de gros bétail,
11 porcs, 10 moutons, etc., et paraît ad-
ministrée avec beaucoup d'économie,
car les dépenses du dernier exercice ont
à peine dépassé 17,000 francs. Ce qu'il
y a peut-être de plus remarquable dans
cette œuvre, c'est que l'« Arbeiterheim »,
avec sa population toute masculine et à
antécédents souvent suspects, a été di-
rigé jusqu 'ici (et dirigé avec un ordre
parfait) simplement par un gérant («Ver-
walte») et sa femme, assistés d'un maî-
tre-valet et d'une cuisinière. On ignore
au Taûnenhof ce que c'est que les gar-
diens ou les gendarmes.

— Le soldat Henri Dupuis, boulanger
à Bursins, faisant son école de recrue
dans la troupe d'administration à Thoune,
reçut un télégramme lui annonçant que
sa femme était accouchée d'une fille.
Quelques jours après, le colonel Ringier
fit avancer devant les rangs le soldat
Dupuis, devenu père, et lui remit une
coupe en argent avec l'inscription sui-
vante : «Les officiers de l'école de recrues
d'administration à Julie-Marie Dupuis ».

SAINT-GALL. — Un journ al saint-
gallois propose la fondation d'une nou-
velle société dont , ajoute-t-il avec une
certaine ironie, le besoin se faisait de-
puis longtemps sentir et qui comblerait
une lacune. Il s'agirait d'une association
qui prendrait le nom de Société des pré-
sidents de sociétés, avec d'anciens pré-
sidents comme membres honoraires et
membres passifs. Jusqu'ici 190 à 200
présidents effectifs de sociétés dans le
canton de Saint-Gall auraient promis
leur adhésion.

— Elles y tiennent décidément!... Sa-
medi dernier encore, une dame veuve
Schlauri-Stiirkle, domiciliée à Arnegg,
district de Gossau, crut indispensable
d'activer le feu de son fourneau avec du
pétrole contenu dans une burette. Le ré-
sultat de cette imprudence ne se fit pas
attendre : la burette éclata et Mme
Schlauri-Stiirkle fut aussitôt entourée de
flammes qui incendièrent ses vêtements
et la brûlèrent des pieds à la tête. La
malheureuse femme, mère de cinq en-
fants dont trois encore en bas âge, a
succombé tandis qu 'on la transportait à
l'hôpital.


